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Le mois des morts 


Avec le retour de novembre, chaque année, l’as spect funéiaire de 
Ja nature et surtout le deuil: de l'Eglise nous invitent à la prière pour 
Jes âmes souffrantes. en nous conviant à d'utiles réflexions sur les gran- 
des leçons de la mort, de l'éxpiation et de l'éternité. 

Cette année; il nous semble que, dans le monde entier, ces graves 
pensées devraient & imprimer plus profondément que jamais dans t tous 


les esprits. . ir “ 
- Lo xx ” 


L’ añgoisse. de T heüre présente est affrense, Depuis trois mois, des 


son, ou on les envoyait à l’hospice; 
C'est pour cela que. 


selon les cas. 
noire siècle, si orgueïllenx, n'a mê- 
me pas le droit de se glorifier de # Fa, 
bêtise, car les idiotiés qü’on nous 
donne comme les magnifiques con- 


quêtes de l'esprit modérne, ont tou- | [* 


les été découvertes et formulées, 

par des ésprits dévoyés dans ies 

siècles antdrieurs, , 
Ce qui appartient en propre à 


“ 


De temps : en temps, on envoie 
bien en prison, où même à Vécha- 
faud. quelque pauvre diable, pris 
sur le fait d’un acte de chambar- 
‘dément Mais, FPautorité, ou ce qui 
se dit tel, croirait manquer à tous 
ses devoirs,.si elle gênait tant soit 
ipeu la propag gande des meneurs 

lrév olutionnaires, qui par leurs dis- 
cours où leurs écrits.’ Vont poussé 
‘au crime et à Ja révolte. Les pau- 


millions d’hommies s’acharnent à se détruire. Le sang ruisselle. L'Eu- |no0îTe temps, c'est d’avoir ramasé j\res dupes sûnt considérées comme 


rope, champ 
jour S s'agrandit, et nul ne sait quand s'arrêtera cette guerre d’extermi- 
nation. 

Déjà toute une vaillante nation, la plus catholique e et la plus in- 


de bataille, dévient un immense cimetière qui chaque toutes les folies des siècles passés, : 


de les avoir coordonnées en corpsde ; 
[doctrines pour en faire les règles 
direcirices des gouvernements ct. 


trépide, a été égorgée, douce et innocente victime. Huit millions de des sociétés; ce qui appartient en 
Belges ont connu le martyre dé la torture, de la ruine, de l'exil ou de |PTOPTE à notre temps. c'est lhor- 


la mort et portent l'empreinte des malheurs de la patrie. 

Le sol de France, jonché de ruines et couvert de sang ; l'Allemagne 
et l'Autriche tremblantes derrière les remparts qu *ébranlent et que 
feront crouler demain les innombrables légions de la Russie; l'Océan 
gardé par de formidables forteresses mouvantes qui se guettent et s'ap- 
prêtent à se ruer les unes contre les autres; les airs sillonnés par des 
avions de carnage qui: plancnt au-dessus des villes et des champs de 
bataille comme l l'aigle qui ôbserve sa proie: partout c'est le règne de la 


terreur et l'incertitude du lendemäin. 
7% #, “sk 


La guerre creuse des tombes, s 


reur du vrai et du raisonnable, ct 
Vamour instinctif du faux et de 
l'absurde, qui fait que si quelqu'un . 
développe plus où moins habile-: 
ment une utopie quelconque. ün 
le regarde immédiatement comme : 
un grand homme ei un génie: 
tandis que lan considère comnie 
des esprits étroits et rétrogrades, les 
rares écrivains et hommes politi- 


sème des ruines, déchire les cœurs, [ques qui ont conserv é tant soit pen 


‘d'ignobles bandits; maïs, les jÿn- 
‘cendiaires de la plume et de la pa- 
role jouisseñt d’une grande con- 


sidération dans la société dont ils | 


sapent tranquillement les fonde- 
ments. Bien mieux: lorsqu'une 
t 'suffragette. condamnée à la prison 
pour des crimes qui, à toute autre 
Époque lui auraient valu la paten- 
ce. entreprend de re faire justice à 
elle-même, en se laissant mourir 
de faim, on s'empresse de la relà- 
.cher, afin que la société ne soit pas 
privée d'un si bel ornement.  : 
En contemplant les belles ruines 


iet les magnifiques désastres pro-, 


duits par sa bêtise, nous compre- 


Elle est la synthèse de toutes les souffrances. Son impitoyable et aveu- [la saine nation des choses. Les le-\nons ç jue notre époque se glorifie 
gle cruauté qui frappé'ét l'iinocent et le coupable, ne doit pas toute” [Cons quotidiennes que nous on de sa sagesse, et méprise les âges de 


fois nous faire oublier que, si son rôle le plus terrible est celui du [nent les év énements, ne sont pas iharlarie. 
[mieux comprises que les avertiise- 


_âtiment, sa mission véritable est celle d'une salutaire expiation. 

La souffrance et li mort sont les fruits et le châtiment du péché. 
Mais par la vertu éxpiatoire du sang que Dieu a versé sur la croix, ce 
qui n’était que le châtiment du péché'en est devenü de remède. Là <e 
trouve la grande loi de Ê cxpiation potir les peuples comme pour les 
individus. CPR 

En nous iivitant à à | prier pour les morts l'Eglise nous met de- 
vant les yeux cette loï de pénitence et d’expiation. 

Le purgatoire est pour chacun de nous une création de la mmisé- 
ricorde plus encore que de la justice, et il en est de même de la guerre 
pour les nations, si on l’envisage à son véritable point de vue qui est 
celui de Ia foi. | 

Dans les flimmes du purgatoire l'âme s'épüre comme Tor dans je 
creuset; dans les horreurs de la guerre les mations ‘coupables mais r6- 
peniantes retrouvent une vie nouvelle. L'expiàtion, chose de Dieu, 
est une grâce qui en attire d’autres. Elle réveille l'esprit de prière 


n TT de 4 La . 
et, par elle, dans le monde chatié, se répand une vigueur de vertu. 
+ OX *% 


Par l'infinie miséricorde de Dieu, la prière, Ja pénitence, la cha- 
rité, en union avec les mérites de Jésus-Christ, possèdent pour le salut 
des peuples ou pour le salut des âmes une vertu purificatrice plus 
grade encore que les douleurs de la guerre ou les flammes du purgu- 
oire 

Ce que la patrie et les âmes souffrantes implorent de nous, au“ 
jourd’huï, c’est que nous leur fassions une part de ces mérites’ que nous 
pouvons si facilement acquérir. | 

Si notre foi était-plus vive nous comprendrions mieux cette toute 
puissance de la prière et surtout de} 'offrande du saint sacrifice de la 
messe | 

Et, riches de. tant de trésors, comment ne les répandrions-nous 
pas à pleines mains dans ce lieu de souffrance et d’expiation? . 

Prier, faire pénitence, et surtout faire dire des messes pour les 
+ Ames du pursatoire, c’est l’œuvre là plus charitable en même temps que 
la plus utile pour nous durant ce mois ‘et durant cette année des morts, 
2” Prions surtout pour toutes les âmes. que la guerre précipite dans 
= vi et demandons en même. temps avec elles que se lève sur le 

onde purifié et-régénéré une aurore de paix et de justice dans le 


Ê des nations au vrai christianisme et au règne sociale de Jésus- 
ris 


LA 
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La bêtise: moderne 


: Chers lecteurs, ‘ 
Ce qui caractérise Vépoqie to 
funée où nous atons le bonhéur de 
[Are c’est, iicontestablement; ui 
. egré de bêtise. inconnu dé tous les:| 
: : âges aniér leurs, 
La bôtise- modé ne Qu 

‘ jamais en mesürèr” 
Le. _la hanteue 


lumières au ciel, -div aguent à la 
clarté blafarde. sortant. “du, 8e.ap- 


a 


s.gens bêtes na 5 PA 


Lai esentiolenent paie ; 
bon sens, qui TATEAIE. que ac 


Etat à à sa # 
Er place “y-étai 
É tement fen ne 


nr € yant. “éteint, dans! “teurs Féprits, les | 


des ténèbres du: Monge. 4 Ainsi ” 


ment des esprits resiés raisonna- | 
bles. On peut dire que plus. une 
idée est bête, plus elle a de chance & 
de faire promptement son chemin! 
dans le monde. Mais si elle à le 
malheur d’être juste, alors elle dt : 
renoncer à toni espoir d'être prise 
en considération. avant d'avoir été 
transformée ct défigurée. rognte 
où allongée de manière à devenir 
une bêtise de taille raisonnable. 
Aussi voyez Si nous n'avons pas 
raison d'être fiers des résnitats de: 
notre sagesse à l'envers. 
Nous parlons sanx cesse de note 
Progrès : et au point de vue pali- 
tique, économique et social. mous 


sommes dans un état de trouble et à 


d'anarchie dont on n'a eu d’exem- 
ple à aucune époque antérieure. 

TNous nous disons beaucoup plus 
vivilisés que nos ancêtres, que nous 
{traitons de barbares: et les socialis- 
tes, les anarchistes, les suffragettes, 
uous- répondent par des crimes et 
des atrocités inonïs. qui nous 
pouvantent, que nous blâmons: 
mais que notre inérarralbe bêtise 
nous empêche de réprimer effiva- 


s 
e- 


‘fcement, parce que, après tout, nous 


sommes obligés de convenir que ces 
atrocités ne sont quela mise en pra- 
tique de ces belles idées bêtes, dont 
nous sommes si fiers. 


Û 


qui. pour se diriger. 
croyaient avair besoin du secours sde 
Dieu. . 


Notre époque, elle, n’a besoin ni 
ide Dieu, ni de son secours. Chaqne 
nation se civilise de plus en plus. 
dans la fraternité des révolutions 
j° sociales; et la paix universelle doit 

jètre maintenue ïinaltérable entre 
Les diverseé puissances, par les côm- 
lférences et le tribunal de La Hare. 


| 


Avec ce tribunal suprême ct infail-| 


ile. la guerré est devenue une his- 
ltnire du passé. dont on ne devra 
plus entendre parler à notre épo- 
que “de progrès et de civilisation.” 

“ Que depuis l'établissement de ce 
fameux tribunal . les guerres soient 
devenues plus fréquentes et plus 
sanglantes qu'elles n'avaient ja- 


mais été : qu'actuellement le monde 


entier soit en proie à une confla- 
luration dont personne ne peut pré- 
voir la fin, ça ne changera praba- 
iblement rien à la bêtise de nos sa- 
ges, ni à la stupidité de nos politi- 
jques, ni à la confiance des uns ei 
idos'autres dans la‘perspicacité de 
leurs courtes vues. 

De la bêtise moderne, délivrer. 
nous, Seigneur! Elle est si intense 
Let si tenace, que vous seul, par un 
erand miracle, pouvez nous rendre 
Vintelligence et le bon-sens du 
moyen-âge. 


‘Un Sauvage 


n ‘ 
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Ja flotte anglaisé prend. une pat: 


«considérable au combat. - furieux |; 
que se. Jvrent les-Alliés” ‘et:les Alle-‘: 
|mmde le: ae À de he côte: “belge, en 


mn “ns dans 


nes jusqu'à dater nue ci 


l. 


Récit 2 au jour Lei jour, T après 1 dépêches européen: 


rl 


rrapporte,. que des Allemands |, 
sa a see Ostende. et- 86 


lan =. Fléchiésent point, 


een " 
Le > , me : 


La garnison d’ Anvers diminue 
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portée et déciment davantag: les 


tous les jours et les Allemands a- jrangs, les Allemands ne réculenè 


mènent vers Bruges, des renforts, points des troupes fraiches £ 


timètres (17 pouces) . Dans la! 
banlieue de la ville, les maraudeurs 


: Lré- 
sentent constamment pour comblez 
les vides. De-côté et d'autre, li ra- 
vages causés par l'artillerie sonk 


ont beaû jeu, pillant et saccageant terribles. 
Les attaques allemandes enuæ 


Jes malheureux .citoyens laissés 
sans défense, 

En France, la lutte se ralentit: 
les attaques partielles de lenneini 
sont repoussées avec avantage sur 


la digne de front.Les légers engage- 


ments à Tricourt, à Albert, puis | 


Béthune, Bailleul, Armentières et 
Dixmude, atteienent une vicience 
inouie. L'intensité du combat dans 


| cette région et les pertes encouirues;, 


sont sans précédent dans l'histuire. 
Les Alliés maintiennent, pot 


dans la région de Souzen, près de dant, leurs positions et tienner.t em 


Reims, et à Malancourt, près de échec la marche des Allemanis sur 


Varennes et à St-Mihiel, près de Dunkerque, mais, pour le morcné 
Verdun, contrasient avec l'inten- lil ne peuvent continuer leur 2rou- 


té de la terrible bataille qui se 
poursuit. en Belgique. 
| L'avantage des Alliés est par-, 
ltout signalé. 

* + * 

L'extréme-est du théâtre de la 
œuerre présente des succès et aussi 
des revers aux armées russes. La 
bataille le long de la Vistule se con- 
{inue d'une facon désespérée. T’of- 
lfensive ruse s'affirme par Fim- 
portant succès qu'elle vient de rem- 
porter en refoulant les Allemands 
à huit milles de Varsovie. ee 

Dans les environs de Bioniseh 
et de Prouschoff, une terrible lutte 
icorps-à-corps est engagée au léger 
avaniage des Russes, 

Les Autrichiens ont réussi à dc- 

loger les Russes. des Monts Carpa- 
Line hes en se rendant maitres de la 
Passe Jablonski. la dernière posses- 
sion des Russes. Touie la Honorie, 
d'après le bulletin officiel de Vien- 
ine. est libérée des ennemis. En 
Galicie les Autrichiens ont gagné 
du terrain. tout spécialement dans 
la Bukovine où ils se sont avancés 
jusqu'à Sereth. Ils ont repris aussi 
les hauteurs de Nizankowisch qui 
jcommandent la route de Lembers. 

D'un autre côté une dépêche de 
Varsovie relate que des groupes de 
prisonniers allemands entrent con- 
itinuellement dans la ville, et parmi 
eux se trouve un général. 

La Diete Prussienne qui siège 
en ce moment, autorise un em- 
prunt de guerre de 375. millions. 

Les usines Krupp refondent 
pour l'usage de l’armée 500 canons 


ennemis pris sur le chamn de ha- 


taille. 


. 


= leurs fameux canons de 42 cen-! 
l 


lrement offensif. Obligées de ‘der 
lun peu autour de Lille les tro:t:087 

alliées gagnent de légers avamrpess 
entre Arras et la rivière Sonime:, 
. À Zanterre, près de Verdur et & 
Pont-à-Mousson, elle remportent 


| 


aussi des succès importants. 
+ * % 


À, 


U 


* 


Les Allemands semblent effet 


blir leurs lignes de bataille à Ïs 
frontière suisse, pour concentrer 
{outes les forces vers le nord-est der 
la France, afin de s'emparer des 
ports de iner de la Manche. Leur 
objectif rencontre une résiniance 
opinjâtre malgré tout le courage 
ct toute l'énergie qu'ils mettent à 
réaliser leur lan. 

Le: Russes ont tourné latiague 
allemande sur Varsovie, en une 1&- 
traite, puis une déroute complète. 

Sur la frontière de la Galicie les. 
Allemands se trouvent maitré de: 
a Vistule, à l’exee eption d'ane ligne- 
partant d'Ivangorod à Kozielide.… 
Tous les efforts Autrichiens potæ 
traverser la rivière San au nord #e 
Jaroslaw sont demeurés impuis 
gants. 

La rumeur s'accrédite sans «or 
finmation cependant que PranysE 
est tombée au pouvoir des Russesz 

Les Autrichiens remportent des: 
succès répétés au sud de là Gailicies 
Ainsi, ils ont repris la ville de 
T'chernowitz, capitale de . Bukho- 
vine, détenue par les Russes, depuis 
le commencement de la guerre. ie 
ont capturé aussi deux fortifiva- 
ions de campagne à l'est de Sam-- 
bor, etse dirigent triomphate- 
went vers Starasol, au sud ouest Ge 
Prrémysl. 

Au nord, sur Ja frontière russe, 


Le grand chef indigène de la Îles Allemands. ont repoussé les at- 


colonie ‘allemande, 


* Cameroun |faques des Russes près de Augas 


dans l Afrique équatoriale, vient towo, et ont capturé plusieurs cr... 


d'être exécuté pour” avoir: ‘soulevé nons, mitrailleurs. 


une rebellion : “parmi les indigènes. 
contre les autorités allemandes. 


A. Taäsbonne, 


téléphoniques sont interrompues. 
Uné sédition promptement repri- 


contre la cause des Alliés. 


notäbre de voloritaires. que ne le! 


ce à. à Or 


© VexnRnr, 38. oérobRe | 


dans les Elandres. leur lutte: déses- 
“| pétée, et l'avantage’ ‘d urie’ victoire 
“ni-d’un.€ té. ni 


communications Éélégraphiques et {sceaux de 


“lemands et AÏKES: poursuiv ent. ! 


Le croiseur allemand 


la marine marchande 


anglaise. 


De. 
: rube”, en croisière dans lAtiàn-— 
Portugal, les | tique, a coulé jusqu’ ci 18 vais- 


On rapporte que les chantiers 


mée,.exalta le sentiment populaire | maritimes de Kiel construisent em: 


ce moment une flotille de petits 


Les recrues du second contin- |eroiseurs' pour transporter les trou. 
gent ‘canadien Ss’enrôlent rapide- pes en Angleterre. Trois sont déj 
ment: De. tous côtés l’on.exprime | lancés et se dirigent leitemient x 
le désir d' envoyer un plus. grand Anvérè. : . 
Le. torpilleur allemand qui ge 
‘jrermérrent 1es mutorités de là ii tait” échappé’ de la baie. de Tsingr. 


:[Tau, et avait gagné la. haute mer 
nais vient ‘d’être. capturé. D 
Ga oerwaris” ’ 


a presse 2 allemande, que. les prétèn— 
dues’ atrocités: des soldats français : 


n poursuivi . par les croiseurs jap” 


, ‘É'organe. socialiste, à Berlin; le. | 
soutient, ‘contre toute . a 


ions de ces ‘cuirassés portent 
et toute une bordée faucbe les }: 
gs ehnémis, comme une mois- 
k nneuse. dans un champ de blé. 
Ï Cependant, les. Allemands ‘ont, 
Hnssi à endommager un de ces mo- 
itors, assez sérieusement. Les sot 
iharins allemands sont apparus et 
rnalgré que leurs attaques aient été 
repoussées, ils retiennent toute la |c 
vigilance des monitors, qui se ver- 
ron£ ainsi forcés de ralentir pour 
un moment leur feu sur la côte. 
“En détachement de matelots an- 
gluis munis de mitrailleuses tenta 
une incursion sur terre. Les tirail- 
lents allemands les surprirent aus- 
sitôt et les jetèrent à la mer: bien; 
pou regagnèrent leur navire. 
_ Mieuport demeure toujours ie dis que les 


éméutelle pas’ des .s 
nornies-de soldñts, Sonree que la 
: bataille aboutisse: à une issue far 0- 
rable: 
‘Sous cette pousée formidablé, des. 
- |derniers rétranchements des Belges 
sur l'Yser durent céder, et les Aïle- 
mands envahissent. désormais la 
campagne entre Nienport et Dix- 
mude. C'est un succès qui relève ie 
moral de’ la droite allemande, af- 
faiblie après les revers de ces der- 
ujers jours autour d'Ostende ; ce- 
pendant la route sur Calais et Dun- 
kerque ne lui est pas ouverte et en- 
assurée. 


ms 


? 


core Moins, 

Les positions belges à Nieuport 
et à Dixmude se maintiennent tan- 
troupes es françaises. re- 


centre du combat le plus meurtrier. |retranchées à Ypres: poussent de: 


Gr fe au secours effectif de la flot- | l'avant jusqu ‘à Roulers. manacant 
te anglaise, l'armée belge opère des de couper la droite allemande. 
raids audacieux dans la campagne, [T'artillerie des Alliés contribue 
rnour de l'Yser, où les retranche- lerandement. par les positions avan- 
nent allemands offrent une bar- | iseuses qu'elle oceupe. à tenir en 
rivre quasi infranchissable. échec-la marche des Allemands. 
D'un autre côté, à Dunkerque. li 1,4 campagne autour de Dixmu- 


J'invasion allemande s'accentue en | qe présente une scène d'une hor- 
routes 


des “uCCès répétés, de même aussi àlreur indescri püble. Les 
N Bassde, au sud ouest de Lille. |;,;chées de cadavres sont couvertes 


rs d'Armentières, et dans la ri-| és débris de moteurs inutilés. de 
gion de TLanghemarcev. les troupes |jattories listes et de canons dé- 
francaises remportent de légers montés. Les terribles obusiers sè- 
rh rmphes. Ces variantes de suécès |hiont partont la terreur et la désn- 
of Je revers comsiituent une des, ation. Les villages en flhinmes.- 
soucunes caractéristiques du ei- ronaissent le firmamenti, De mal 
grnatesque duel qui se poursuit sur honreux paysans entourés de lenr 
ki ‘rontière franco-helge.  funille éperdue, errent. ei et Fi, sf 
ur le centre et la droite de l'rm- \r olés, torrifiés se l'avant un passa 

muse ligne de bataille les pos} 4 à travers les telate d'obmes, Que 
Gore françaises s'affermissent. mal fé jnalheurs. cette affreuse amerr 
gr oie répit un peu général Gui acemmute sur le vaillant 
drsine les diverses opérations mi- letoe! 
ii. res de ce côté, Dans ie district! 


de nevre cependant, 
Frs aise atteint la rorêt de Mori jinenitars, bnlarde les anhonres 
te au and de Thianeour, et ja je Ostende: Ta ruiner cireule que 
Fans do Le Pâirs on nard 40 ponte [a ville est évaeuce, les Afermands 
î ver Druse ont fait 


{ 


— a MNT 


a À à “ai nu L'aide A ef 
l'affencre | La flotic anginise, à l'aide di ei 


- : PONS EE! 
pue CN LAS SRE 


Parois eonetqr ore tnétialle 5. 
vers diminue tous les jours et des 


de Da uit, Lo meunbes des sars 

{raz sil. on Aleruaone. augmente : rnuiliers donvriors (av aient Jiè-. 

d'ee ncon alammiante. Les unions ‘VUE ment à relever Un fertifica- 
- 3 se à DOUTER 

gilersanare aifirieent quo plus et ous. afin 4 e proté HET IA ne tre 

dou 4e : 

506.000 homes ne penvent {roi Q'is armes advenant une défaite 

ver le travail Pour 106 positions coruplète, dans és Flandres et dans 

vacintes, 200 à 2000 personnes se "© nord de la France, 

présnient à Dorlin. à Breslan à Lee troupes françaises mavnent 

Pesraport: 330 à PBremen, 492 à ans FArgonne. Elles ont acenpé 


Feipais. et 629 à Dresden. Des rue an point stratégique 


sueur sinistres courent partout et 4 fortifié le village de Melzicoutt. 
Le eupie se déconrage: {vil enipéchent ainsi la jonc- 


Hum de L'armée Au Kronprinz Can- 
tonnée dans la forèt de 
ave l'armée du Due de Wurtem- 
bere qui après la bataille de la Mar- 
refraité jusqu'au côté ouest | 


es victoires nées à V'arcovie 
"t Coangorod redonnent de lacti- 
vite aux attaques affensives de l'ar- 
me rec en Prusse, en Pologne et 
nm alicie. En face de Sandomir, 
‘is sanintiennent les AHemande en 
échrae. et du côté de la rivière San, ; Que les Français tiennent en 
ils parent luurs défaites de ces | nain cette clef de sureté, et Par 
jour- derniers. Les Autrichiens se: nine du Prince Tléritier restera sé- 
voit aceulés à une retraite forcée | Iparée du reste des lignes alleman- 
au nd de Pret. {Ù Prrémyel: ‘des au milieu de montagnes abrup- 
mérue, leg Pauses ont fait- 2.000 tes dans une position difficile et 
prisnnicrs autrichiens. lrendue encore plus ardue par des 
Gn croit que le eroiseur alle- attiques ineossantes des chasseurs 
imwand “Emden”. qui s'est illustré ialpine. 
à souler les navires ennemis dans! {naviateur francais a failli tuer 
. des randonnées audacienses à tra- ‘le Prince héritier 
vers l'Océan Pacifique, vient d'être 
aus FANS de combat. jtennit ace quartiers-généranx, à 
à flotte australienne se monire |! ITés env. situé à 12 milles de Vitry 
atlire à s'ernparer des colonies al-! Francois: 19 officiers 
lensindes dans l'Océan Pacifique ct {nés et 22 autres Dlessés. 
reuivre avec acharnement les! Ta nouvelle &t confirmée que 
eroiure allemande. ile géntralissime Von Molïke a été 
fn don de 20,000. fruit de irelevé de ses services par le Kaiser 
san-riptions volontaires au Cana- ot remplacé définitivement par ie 
da, sst envoyé au ministre belge | sénéral Von Faikenhaven. « 
au Favre, pour secourir Îles mal-l Ta retraite des Allemands à 
heureuses victimes de la guerre, en l'ouest de Varsovie ‘se continue 
Befgique. toujours devant es poursuites in- 
La navire de guerre japonais, |cessantes de l’armée russe, Tis fn- 
“K£szen” capture, au large de o-irent délogés de Lowicz. Shiernie- 
adiuiu, un petit vaisseau allemand | wice et Rawa. à la pointe 
gui venait des Îles Marshall. 


ste à} 


de l'\rsonne. 


x 
A nou 


cuer Lodz. 
1. Près de Radom. les Russes ren- 
contrérent une résistance désespé- 
rée. Les iroupes allemandes et au- 
itrichiennes combinées occupent des 
positions retrañchées dans la Polo. 
ane Russe, fout.le long de la Vis- 
tule, sur la frontière ; galicienne. 
L'armée ‘russe. pourauit- sa Cami- 
pagne.agressive.-conire deux re- 
doutables. “adversaires. De nomn- 
breux renforts du Caucase, ‘de la 
Sibérié et-du Turkestan sont ve- 


Louxor, 26 ocToRRE 


La bataille de l'Yser n’est plus 
Pasaut furieux d'une armée qui 
lutte contre un mur de fer, mais 
ces£ bien la charge impétuense de 
tout un peuple exaspéré qui se lan- 
ce à la conquête d‘une nation lrois 
fois rivale. Le conflit dans les 
Yartères est donc d'une jmportan_ 
ce Yale pour Allemagne. 

_ F4s Alliés multiplient leurs ef- | 
- forts pour battre.en brèche la for- 


e 


sur les quais. La sarmison d'An-. 


froportani: 


Yaren nes, ‘ 


en Janéani une: 
babe sur Ja maison où le Prince: 


furent | 


de la! 
haïonnette et ils durent même éva- | 


ténégrins. “routes. les atiaques au 
iriclitennes sur Gutclier. 0; ” Miro. | 
vitz et dans la: direction de Belgra- 
de ont complètément failli. -Sur 
les autres points du conflit, les po- 
sitions demeurent les-mêmes.  - 

La presse allemande à Berlin, 
publie la liste suivante des prison- 
mers de guerre : 


Consultations dé 2 à 5 p: ct. ci 


les matins. 


Officiers ‘Soldats. 

Français .. ... 2,472 146,987 
Russes .. . 2,163 ‘104,524 
Belges .. .... 547 | 31,318 | 
Mnglais .. .. 218 8.869 | MÉDECIN 
L À 
| Mani 27 OCTOBRE CHIRURGIEN 

Les Allemands ont tenté un ef- 
|fort désespéré pour traverser FY- 
ser. en Belgique. D'après les ordres || xraARCELIX, . - SASK. 


formels du Kaiser. il leur ie 
franchir ce canal dutil leur en 
coûter 10,000 hommes. 
Cinq mille soldats s 
bravement à l'assaut: dès qu'ils | 
apparurent les Belges tirérent | 
presqu'à bout portant, Un moment LU. 
L 
h 
j 
E 
i 
| 
| 
l 
} 
i 
i 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


“élancèrent 


GNSULTATIONS À La ALAISON 


retenus, les Allemands continuc- L 
À toute heure qu soir, 


irent quand mème leur marche. 
frauchirent VYser, et vinrent se 
ljeter dans les bras de la mort, au 
(lieu des tranchées ennemies, 
jueup d'audace n'obtint aucun ré- 
lultat pratique. l'ordre du Kaiser 
fut exceuté mais tous restèrent snr 
le champ de bataille. 

Les retruncheinents belués dans 


MEDECIN 


CHIRURGIEN 


{ 
n 
La campaone de Furnes oni reen 
de nonrmbreux renforts des A 
pour arretor Ja anarché dés Aïe. | 


a: 
anande sur Dunkerque et Calais. La | 


t 


DE ie ‘les cu deux ports ardemimeint | 

pur P'Allemaenc. fait lei 1) D R 

point de nuire des opérations aile : T ES osiers 

taaudes dans les Fhindres, 
L'affensive francaise continus sa 

marche au-delt d'Ypres et de Trou. ; 

refoutant l'ennemi sur s40n! 


es, 


MARCELIN, - - SASK. 


ut LE itéu 


MÉDECIX-CHIRURGIEN 


. Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


:SASKATOON, - 


hs, 
pra-sane. 
Price 


de Nicaport. le duc d'rr- 

clore devient de plus en plus 
shivurier entire la flotte anglaise 

set J'armce allemande. 


SASK. 


moyens d'énergique répres- 


Dans la région de Soissons et le aux 

.Borrs-au-Dae. les artilleurs fran |sion. 

eus ont ouvert nn feu terrible ar | Le combat en Belgique sc pour- 
Mes positions ennemie: plusieursikuit tonjours avec une férocité 


batteries allemandes. réduites au 
furent complètement dé l{raillenses opèrent les ravageé ter- 
mbles, À Vest d'Vpres, les Français 
ont mis en retraite les Allemands 
e{ les ont poursuivi Jnequ'à quin- 
ze milles de distance. Tes lignes 
ennemies furent oceupécs ct des 
milliers d'Allemands faits prison- 
niers. 

Les Allemands. dans los diffé- 
réebts combats d'Ypres à Nicuport, 
ant et de nertes énormes: 16 
G09 soidate furent tuée et 80.000 
bloxcée. 


.tlenve. 
1<C eDIPATÉES. 

La droite française opérant près 
ide Nancy 9 eulbuté Pennemi en- 
ire la forèt de Bézang et de Parroy, 
ot dans un vif mouvement d’of- 
fensive. cle a bonté les Allemands 
hors de la frontière. non sans lui 
lavoir infligé de lourdes pertes. 

Ta flotie anglaise s'attend à 
june attaque de la flotte allemande, 
i 
} 


lan Jarac de la côte de Ja Belgique 
et se prépare À agir en conséquence. 
‘Le plus grand optimisme règne 
en France: on parle même de ra- 
mener le sicee du gouvernement 
à Paris Le moratorinm. sonsihle- 
Hoent tmadifié, rernet les cnndilions 
ifinancières du pass dans leur état 


Les obusiers de 49° eentimètree. 
ramonés d'Anvers, 
Bruges: les Allemande vont proba- 


blement s'en servir contre la flotte 


leur droite à Ostende et à Nieuport 

L'Allemangne se montre mécon- 
tente de son alliée PAntriche. et 
et celle-ci Ini rend la pareille, Cha- 
lqne défaite est Poccasion de Dli- 
mes ‘réciproques. Un major alle- 
mand a été jusqu'à dire que “es 
Autrichiens, Join d’être . de vrais 
soldats ne sont qu'un troupean de 
moutons. Tont ce qu'ils. peuvent 1° 
faire, c’est de retraiter.” T1 pour- 
rait en dire autant des hordes tou- 
tonnes. 

Les succès ant fini de sourire 
aux Allemande en Pologne Russe. 


prhnitif. 
Les Russes continuent leur roar 
iehe agressive an sud de Ja rivière 
San et de Przémysl tandis que 
dans lesnord en Prnese, leur inca- 
sion constante force la population 
civile de se réfugier plus à Finté- 
irieur. 
Vienne 
Ifnrent répouseés 
| orcés de repasser a Drina. 


soutient que les Serbes 
Vi schograd et 


. 


i Mércergor, 28 ocronrne 
Î « 
La rehellion sud-afrieñine, ua 


moment reprimée par la défaite de 
Maritz à Kakanas. reprend un re- 
gain d'activité, par l'intervention 
des deux généraux DeWet otl'yers 
ani par la force arméc proclament 
il'indéperidance de Etat dibre 
d'Orange et du Transvaal ouest”. [lourdes pertes. 

La situation devient sérieuse: nf. :.: Les chances d’une invasion | hou- 
se rappelle . que lors de la guerre. rèuée - des troupes allemandes: en 
sud africaine, le:général DeWei,:x]Russie s s’évanouissent. L'hiver ri- 
la tête de Ja’ cavalerie. bœær a. ‘donné OUrEUx: qui sévit de bonne heure 
du fils à xetordie aux Anglais: Les e ans: ces ‘contrées est. “encore, plus 
autorités. afplaises avisent toutef revirtrior que : le. fer. “et ‘ l'acier: 


firment la prise de Todz, point 
stratégique important à l'ouest’ de 
Varsovie. Radom a été repris après 
nn. combat meurtrier: . les A\lle- 
mands ont été culbutés avec d&l* 


Dr P.E. Lavoie | 


Visito à. Phépitai de ‘St. Bones tous ri, 


Ten ë EE 


BUREAU an 


sont aprivés À 


anglaise qui hombarde le flane de 


# 


Les nouvelles d’aujourd’hui con- 


} 


sans égale, Les obusiers et les rn- | 


EE - 


MOOSE AW, ae 
GRAV ELBOURG. Sask. 


LU SSIER | 


4 


En E. 


Avocat, Procureur. 
et Notaire’ | 


ROSTHERN, Sask, 
. N . . . 
Gradué de l'Université Laval de Québec . 


Téléphone 337 Casier Postal 535 


A. E. Philion 
Avocat et Notaire 


Bureau: Chambre 11 Knox Biock 
Avenue Centrale. PAINGE-ALBERT, Sask. 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


-Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, , - - Sask, 


Avenue Centra 


Avonla, 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


+ 


Si nos prix n'étaient pas plus Las que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur.cette base.’ 

De plus, comme nous vendons bexueoup 
nos remèdes n'ont pas le temps de vieillir 

Dussiez-vous payer plus cher que vous’ 
v regagneriez encore mais. : . 


Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 


Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION: 


PRINCE ALBERT, - Sask. 


Daemenust tnt F 


Voustrouverez ici uné éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une _ 
parfaite discipline et un’milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 5 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. .. 

Lécons de musique, de peinture, , de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de, dac- 
tylographie et de sténogr aphie. 

… _—… _— 

Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la ro 


Rév. MERE SUPERIEURE 


FT ne 


Napoléon: y vit & pale son étoile. ‘ 

Tin Galicie, la Jutte est, ardente- 
" Jes' Autrichiens tiénnent: es 
Russes momentanement en: échec: 
Le bombardement de Praémysl se RS 
poursuit cependant avec vigueur. TT 


TTtalie envoié ‘ses’ éroiseurs à 
en.vue dé 


ta 


Les croiseurs 


: Cécéshte aud Frost £ Woods Co. 


[+ ‘st 


| |mareëun, Sask._ 


Prince-Albert 


protécer ses | 
intérêts ‘en Albanie, menacés: Dai 
le seeur dé roubles Israel. Bey. 


Immeubles 


, 


Paul ; Célleaux 


S Agent | ‘pour les Compagnies 


a! ». 
aSoline - Trartors. Mel. augls ar 


riage and, Ato Co. 


LA. CIE DESJARDINS 


ANDRE” DE Kamourasxa, - 4 Quésec 


MACHINES: ‘A BATTRE, de 5125.00 én montan 


Machines à Coudre, Ecremenses, cte, 


+ BUREAUX A 
et BLAINE LAKE, Sask 


- E. FORTIN 
SRÉFETTE 


CHAMBRE 403 
 Batisse Kerr 
| RéGrva, = SASKATCHEWAY 


+ 


| ATELIER DU {FOTOURAPHIE 


The 
BANKS STUDIO 


Successeur de Chisohlm Studio 
ARTISTE PI(OTOGRAPHE 
Travaux exécutés promptement 


Agrandissements de photogn aphie 
Attention aux commandes par la poste 


468 EST, HUITIEME 
Prince Æibert, SÈUE 


Téléphone 642 ‘ 


Boite postale 132 


_TéL 727 Casier Postal 732 


M . POUR FUNÉRAILLES: | 
| Schriner &Co.! 
Entrepreneurs de 

. Pompes Funêbres 


- Ambulance privée 


Bureau et Chambre Ardente : © 


#. Harphill Block, coin 10e Rue et : 
2e Ave Est, Prince Albert, Sask. k 


Bureaux ouverts jour et nuit 
Promple aitention aux clients, Prix Modérès à 


Le meilléur élément 
“Pour le pain et les gateaux, c'est nôtre 
fimouse ‘farine dé premiére quulité 
. Empire Patent 
ni 'Cook’s Priäe 
| Vous verrez, que chaqué sac donne beau- 
coup'plus de pain et de biscuits, hieu 
blancs, d’un goût: délicieux et pur. qu8 
toute autre farine en vente. On oublie 
lé-prix mais on se “rappelle la qualité 
.de notre farine, 


THE. ONE. NORTHERN MILLING co, 


CTFE 242. -CastER Posrar 258. 16e AÙ 
ce Je FL. ‘HALLAM 


# 


las suppliants de ses 
: grd plin de Jumièr. 


”. vant Ja belle expression" d'un. ééri- 
- vain, lorsque les premiers, obus:lui 


:nd entre ses rene 


n° ‘cn: “serez: in moins: savants 
né intélligents. Vous aurez 


x. der. vér rités auxquelles n’attei- 
gnéni ps toutes seules la.science 
ct la raison, mais que toût notre 

être moral appréhende d’instinct 
lorsqu il est mis én présence de ce 
i-.|qui le tonche dans ses fibres les plus 

intimes. 

7. O saint Rémi, protecteur de ïa 
France; 6 Marie, qu'avec plus de 
ferveur que jarñais noûs invoquons 
aujourd’hui sous le nom de Notre- 
Dame de Reims, aideznous à à réa- 
liser pleïnemient cette-union sacrée! 


De 'est cette îme quip ST 
quelques j jours, pour. la Franec: en 


vabie, qui. élevait: Vers : 


taux. C'est cette. fme-qui,! 


firent présager la mort: prochaine, 
se : recommanda à Dieu. : Le 
C'est cette âme qu "is voulaient 
älteindre, ceux qui S’acharnërènt 
contre le corps de beauté, ‘J'âme ca- Aidez-n ous à la maintenir! 
tholique de la France.' Et, - sans Mes frères, une gracieuse et tou- 
doute, ils ont pensé ! la tuer. : : ‘[chante coutume marquait,à à Reims, {e 
Mais ils se sont trompée. .-Du 
jûcher homicide, la.vie peut s sortir. 
Wetelle pas sortie du- ‘bûcher . de 
notre Jeanne d'Arc? A Rouen : aus- 
si, l'ennemi d alors avait bien . us 
péré faire périr avec Jeanne:d” Are 
la patrie française. renaissanté, et 
pourtant du bûcher de Rouen elle 
célève mille fois plus vivante, mille 
_fois plus vigoureuse. ‘ Aïnsi en. sé- 
ra-bil du bûcher de Reims. : 
Sons une forme nouvelle sé re- 
fera l'œuvre sacrée de saint Remi: 
l'union des races de France, l’u- 
nion des intelligences, l’union des 
cœurs, l’aspiration de tous vers un 
rême idéal. . ; 
L'union des races de France, oh! ! 
cr elle s’affirme en ces jours! 
Vh illustre historien, ‘qui est aussi 
un grand et noble Cœur, la consta- 
tait ces jours-ci. mêmes, ;en termes 
éloquents, sur la’ toiñbe ‘de * ‘dèux 
vaillants: “Normand. et Basque, 
Flamand et Breton, Lorrain et Gas- 
con, n'importe, c’est la France 15 
L'union des cœurs, elle s’est fai- 
te aussi en face de l'ennemi éom- 
mun ! Quelle trève entre les partis! 


o‘seleurs lâchaient dans l’église une 
multitude de petits oiseaux, qui, 
‘délivrés de leur ‘prison, prenaient 
joyeusement leur vol vers les hau- 
tes voûtes et les étincelantes verriè- 
res, symbole des grâces que le nou- 
veau monarque allait répandre sur 
san peuple ct de la-vraie liberté 


tits oiseaux de Reims. aujourdhui 
les voûtes crevées par les abus'et Îles 
-crrières brisées ne vous retien- 
draient plus. Allez, allez vers 
l'Est, jusqu'à l'autre cathédrale, 
nsyn’à la flèche, blessée jadis, elle 
aussi, parles canons allemands: ai- 
lez saluer les grands oiseaux d’Al- 
sace, les cigognes de Strasbourg | 
Dites-leur que ce n’est pas en vain 
que coule le sang de France et que 
pleurent les mères, que lheure de 
la délivrance est proche et que 
bientôt le barbare sera châtié d’au- 
{ant plus dûrement qu’il aura ten- 
té, dérisoire entreprise, de rendre, 
aux yeux des hommes, Dieu Iui- 
même complice de ses sacrilèges 
forfaits, Dites-leur que le crime 
Quelle unanimité! "Tous n’ont |de Reims a rajeuni le pact. de saint 
qu'un désir, qu’une passion: le sa- Remi. hien loin de l’anéantir, et 
lt de la France qu’ils chérissent. [que la France, après avoir rassem- 
L'union des intelligences est.et blé tous ses enfants, va reprendre 
sera toujours chose. plus difficile. |S2 marche vers l’immortel idéal qui 
Saint Remi l'avait établie sur l'ü- fut le sien et. qu’elle montrera com- 
nité des croyances, et il n'y a pas, [Me Vétoile du salut à l'Europe li- 
je l'ai montré, de lieu plus fort. bérée. 
Mais, après tant de luttes doctrina. TT 
les, tant de systèmes présentés aux 
esprits, tant de difficultés entassées 
depuis quatre siècles sur le chemin 
de la foi, il faut reconnaître qu’ une 
telle unité ne sera pas ( de longtemps 
possible, et nul ne songe-à à l'impo- | à 
ser. Etablissons one union ‘de 
nos esprits sur une.sage ‘Hiberté, 
respectueuse des: convictions: d’au- 
trui, Mais souhaitons ausgi, ‘mes. 
frères, que tous. ‘entendent Tappel 
qui sort des grandes réalités, d’au- 
\iourd’ hui, la leçon: de la vie chaque 


Les responsabilités de la guerre 


Adressant le parole à à un pèleri- 
nage de supplication à la bienheu- 
reuse Jeanne d’Are, däns l'Eglise 
Notre-Dame de Paris, le P. Janvier 
s'est éerié : — 

“Ce n’est pas nous qui massa- 
crons les vieillards, les femmes, et 


achevons les. blessés: ce n’est pas 
nous qui incendions les villes; ce 


‘appareil. Qu 
dont je Vous a 


“consulter otr fill de: 


es 


ferommelarléicolo: 


suivrez jusque chez lui l’envahis- 
seur. 
vous 
vous 
avec“le brigandage, vous n ’immo- 
lerez ni les vieillards, ni les prêtres, 
ni les enfants, vous, vous ne brûle- 
rez pas la bibliothèque de Nurem- 
ere. 
cathédrale d’Aïx-la-Chapelle, ni la 
a fin de la cérémonie du sacre. Des }noserez silence à. L'esprit de ven- 
geance, pour écouter l'esprit chré- 
tien et chevaleresque qui enflam- 
me le courage à l’heure de la ba- 
taille et inspire la miséricorde et la 
pitié après la victoire. 


sa voix à la voix de notre prière, 
son cri déchirera la nut et attein- 
dra en plein cœur celui qui a éta- 
bli ses lois.” 


dont il entendait le faire ouijr. Pe- 


dit M. Hawking, 


lans.Il était-garçon de ferme. Le dé- 


les enfants: ce'n’est pas nous. qui |s 


n est pas nous au avons : détruit | 


| moins brillant, mais héroïque aus- 


à tout à à Vheur e. 


= né L A peine descendus de voiture et 
Eee Ut, péndant que les deux, jeunes filles 


sl vel: etreprit Je jeune : officier de, 

‘marine: n° avait plus une inu- 
“te à perdre. E 
“| rait-pas à. reparäitre;. et: Pangoisse 
Se malheureux | Pèré ss. 


ù 50 
Je.|ser. pai-déssus. les: formes 0 ordinaires | Jai co 


ex. pas: jeté À “blessés: dans’ 


[fleuves pour voüs “faire dés ponts: de [M 
leurs. cadavres, vous ne les avez pas 
“lachevés; mais, ‘disciples de la: noble 
a Pucelle, vous avez eu. pitié de léür, sep 
! ouf france, vous avez partagé avec 
eux. 
fiés à 
decins, à à nos infirmières, qui ani- 
més du même sentiment que vous, | 6 
les pansent aujourd’ hui et les soi- 
gnent comme leuts propres frères 
comme leurs propres enfants, 


ve 


votre pain, vous les avez con-|coup de: Fusil en l'air, Les Alle: | 


à nos ‘brancardiers; à à nos. mé- 


de. ‘descendre. Ceux-ei se rendent | 
sins. résistance et il les remet aux, 
maiñs ‘des soldats français. 


Bientôt, je l’espère vous pour: |: 


est Jean Châtain? Quelque: chose |' 
de magnifique: un véritable pan- 
talon rouge, pour retourner au feu 
en véritable soldat. Et il est si pres- 
sé'de. mettre ce pantalon rouge, si 
pressé de reparür, qu’il ne veut pas : 
avouer que la balle reçue dans Vé-: 


Quand vous serez victorieux, 
n'uscerez pas de représailles, 
ne confondrez pas la guerre 


vous ne bombarderez ni la 
du .monde. 


cathédrale de Cologne, vous im-| 


‘. DEMANDE D'EMPLOI 
BOULANGER. —Bon boulanger 
-anadien français demande une po- 
sition dans la Saskatchewan ou 
l'Alberta. S'adresser à P. Blanchet, 
Yorkton, Sask. 


Alors la justice satisfaite unira 


a —— 
Le courage des Belges 


M. Hawking, beau-frère du gé- 
néral Botha a été profondément 
impressionné par la magnifique 
bravoure des Belges qui, depuis le 
roi jusqu'aux nouvelles recrues, se 
battent avec une suprême énergie. 

Le roi était si fatigué, après cette 
bataille, qu'il s s'est endormi près du 
hemin où le narrateur causait a- 
vec son secrétaire. 

Durant ces dernières semaines, 
le roi a été réel- 
lement l'âme d ela résistance belge. 
"1 est continuellement resté sur la 
igne de combat, devant Anvers, et 
son exemple s'étend à tous. C’est 
lui qui a continuellement refusé 
toutes les offres allemandes. C’est 
une figure romantique comme cel- 
‘es des monarques du moyen âge. 

PEER | SEE 
Le petit blessé 

Le petit blessé est un écolier, en 

2ffet, un enfant encore: quinze 


sur les billets de traversée en 
Europe 


En vente du 7 nov. au 31 déc. 


Le Grand Tronc Pacifique re- 
présente toutes les lignes de 
Transatlantiques et livre des 
billets sur toute route auto- 
risée. 


Concernant les prix, les départs de 
bateaux, les cabines à reténir, les 
trains à prendre, les renseignements 
sur demande seront graciensement 


ou par 
W. J. QUINTAN, 
Agent régional des Passagers, 
Winnipeg, Man. 


Toutes sortes de matières 
‘de construction 


sr de taper sur les Boches le dévo- 
rait, Tl se sauva, fila vers Senlis, 
encontra des chasseurs alpins qu’il 
suivit en leur proposant de faire 
leurs commissions, puis, il nsa.de- 
mander un fusil. | 

On aperçoit les Boches. On se 
bat, le petit gas ramasse un fusil et 

sen donne, s’en donne tellement 
que tout à coup, en se tournant, il 
aperçoit qu'il est tout seul. Alors 
il se replie, en bon ordre. 


MeDURMID LUMBER 


angle de l’Ave Centrale et 
de: ‘a: 17e rue Ouest 


Tel. 745, le soir 685 


“* Abonnez-vous au 


Mis, colonel. comment pod 
vez-vous douter ? 

—Tu n'ignores pas, Jacques, 
que la guerre nous renace; que la |. 


-Tl n avait été question en chemin 
que de Daniel, sauf le temps que 
[Laura Davesne, la sœur de lait, de- 
venue Ja. compagne ‘et l’amie de 


:|Reine, ‘avait mis à rappeler le rôle 
qu'il me faudra partir sans doute... 


"d'Yves Guiheu dans Paccident 


pérances... L’ airnes-tu toujours ? 


nel. 


montaient à leur chambre, le cola- 


Hans Staub ne tarde- ; 


Je:vieux soldat. 
tinua p ur 


cu | 


D pates à le. ‘faire pas- le 


et Vétrangeté: même: ‘d sa «dérar- 


. 
NAT re à 


Et ds se. séveillent effarés ;' il: se . 


et time. ordre AUX Allemands 


Qu’ a-t-on donné pour récompen” : 
se’à ce gosse héroïque, dont le nom = 


paule droite lui fasse mal le moins: 


Tous les prix sont réduits pour’ | 


Excursion de Noel!- 


LASRASAGSRSASASSSSSASSSSSSSS 


Un 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


[sentiment ‘de ‘Reine: : 


Ma fille. va-rester seule... Tu m'a- 
vais parlé. souvent de projets, d’ es-. 
— Mais. sans doute... mon colo- tout àl heure. 
La sürprise (décocéxtait J: acques 
Fréza], et la froideur. de: ses. répon- 


ses intérloquies surprénait à pré- 
, Celui-ci con- 


Je puis mourir dans ia mêlée |éesnianet ceci-p lt 


CHAUFFAGE. & AIR 
: CHAUD: ; 


TAN 
A APPAREILS à GAZ 


+ 
. 
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LATIO 1. À AUD. ] aAsar-souR *- 
FE re Ve GE - u c'e Skylights) 
CNED NES an % COUVERTURES en | 
. Plans, “Spécifications et estim Fournis sur Demande LT 


‘METAL èt en. 


: ST. BONIFACE, 


‘ Phone Main 7317-7818 cs, 


© -" Boite Postale 199 


Fe . ‘ J A CHARETTE, » [Gérant Général. 
++ +++ +++ 


lBois de Construction 


Portes, Fenêtres, Papier | 


Toiture, Bardeaux 


et Moulures 


CHARBON DÜR ET CHARBON DRUMHELLER 


NORTH CANADA LUMBER 


Company Limited 


AVENUEECENTRALE 
Casier SI15 ‘ 


Au détail 


Telephone 599 . 


-F. B. O'NEIL - - Gérant 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Nofre-Dame Ouest, Montréal, PS 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de T--é+, etc 
vero, Iwages, etc. 


à 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, m6, 90m 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande. 


Articles religieux, Livres uc 


2 


fournis par tout agent du G. T. P. DEEE + 


Aux membres du clerge oo 


Bronzes, :Orfèvreries, | Ornements d’Eglise, 
. Autels, Bancs; Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de “Piété. 


E 


STATUES, CHEMINS. DE CROIX, CRECHES, ETC... 


DE NOTRE F ABRICATION. 
: Winnipeg Church Goods Co. 
226 RUE ‘HARGRAVE es 


WINNIPEG | 


RSS RRS RS RSR ARS SRE: 


à 


me eee eue et me name Lu à us 


ssr Faites faire rh | 


” 


4 ts 


toi ‘dé Paséurer. toût: de suite de va as: détresse comme à mon fils déjà... L 
“ De grosses | larmes roulaïent dans. : 


Ii ‘le: faut. 
J'ai besoin de sa réponse à à v inétañt les yeux du ‘colonel, + ét Jarques, 


mobilisation . ‘est. commencée déjà, fant, ce n est pas sans raisons gra- |son engourdissement et de: sa ‘étu- 
ves et pressantes que je te jette ain- | peur. 
si une lancée à la tête. 
père! Maïs, un homme; ce major |intime. 
[Hans Staub, m'a demandé ma fille | w’avaient pas jusqu'alors inspiré à. 
son amour trop d’instances, la pen- . 
sée d’un odieux. rival réveillait tout. 
à coup son. énergie et ses espoirs. D. 
dans”. sa: main: des intérêts plus. répétait, lui aussi. avec une:colère . 


1 comprenait enfin. ‘Il en: 


Hans Staub! = 
: —Lui-même. Et ce coquin tient 


grands et: meilleurs que nous tous, et'une indignation croissantes: 


; 


st ri : « TT + g nee . 
“ 1 # on Mot agi te 


: Hans Staub... ü: a osé. ‘AbE Je Le 


“Je suis son | trait, de plein cœur-dans ce ‘drame N 
.Etsi d’indiscrètes ardeurs , 


N 


He DE ANT 


Sur une. tombe... 


Physiquement, il avait bien le 
type de notre race, un blond, ti- 
mide, lointain, aux yeux bleus 
pleins de lumière et de bonté. 

Personne ne savait mieux que 
lui se faire aimer des petits Mont- 
martrois. Quand il paraissait dans 
la cour grise de ce patronage saint 
Jean, auquel il avait consacré sa 
vie, c'était le rayon de soleil qui en- 
trait. 

Dehors, il s'éteignait..ne deman- 
dant rien au monde que a paix. 
Et en voyant monter dans les peti- 
tes rues qui s’accrochent à la Butte. 
ce jeune homme élancé de vingt- 
cinq ans, entre son frère aîné ct 
l'autre encore saint-cvrien. coin- 
bien peu se doutaient de l'héroïs- 
me, presque de la sainteté qui pas- 
sait... 

+ * * 

I était venu me dire au revoir,le 
soir de la mobilisation; il partait, 
ses trois frères et lui. 

II était grave. mais je lui donnai 
une accolade pleine d° espérance. | 
Dieu ne permettrait pas qu'un pa- 
reil aide soit enlevé à ma populeu- ! 
se paroisse. André Demarne au- 
rait autour de lui la protection de 
tant de prières! tant de petites 
maine, le soir. dans les humbles lo- 
is, se jaindraient pour le sauvegar- 
der. 

IL écrivit assez souvent, sur des 
cartes. une phrase rapide. au pas- 
sage d'un bureau de poste, 

Sa dernière lettre est datée du 4 
septembre, elle vient de B 

(M.-et-M.) : 

Depuis une quinzaine, nous 
avons chaque jour des ceanonnades 
terribles. Un seul combat très dur, 
très court dans la nuit du ? au à 
septernbre. C'était le vrai bant- 
me du feu! À ce moment, je me 


enis rappelé vos dernières paroles, | 


et, vraiment, vous auriez Cté con- 
tent de moi. Te canon déprime 
davantage, car on reste ierré de 
journées entières. sans se montrer, 


& 


el 


cou, Anüré Déinarue, docteur es 
droit, habitant Montmartre. Nous 
nous étions retrouvés, le 3 août, au 
départ. de Paris, et, depuis, unis 
par la mêrue foi religieuse et pa- 
triotique, nous avons chaque jour 
combattu côte à côte. Cette joie 
m'est désormais refusée... 
Le * septembre, mon pauvre ami 
a été très grièvement atteint par un 
éclat d'ubus, et il fallut presque 
aussitôt battre en retraite, laissant 
25 morts et 120 blessés sur 250 
hommes. Avant de quitter mon 
ami, je l'emibrassai. Il me deman- 
da sou chapelet, fit sun acte de con- 
trition, et d'un geste inquiet pour 
noi, ie monura les Prussiens qui 
accouraient de partout. 
Je partis moi-même 
grêle de balles. 
Mais, quatre jours après, nons 
jrommes revenus sur le même 
champ de bataille. J'ai cherché et 
retrouvé André Demarne, il était 
jinort, les mains jointes. Je l'ai en- 
ltorré pieusement, et placé sur lui et 
ur ses camarades une croix de bons, 
{portant le nom de chacun. Un 
|prôtre a dit les dernières prières, et 
ije leur ai à tous tourné la face vers 
l'Est, afin, qu'au travers de leurs 
veux morts. leurs Âmes puissent 
voir l’armée allonande senfuyant 
en désordre saus les rafales de nos 
obus, 
| André Deinarnc repose donc 
linainienant en terre chrétienne, 
lenire 4 CGelleneoncourt ct Courbes | 
seaux, Cest 14 que ses arnis pour- 
ont aller prier. 


| 


S) 


sou une 


Lu vienires soldat, si les Lie 

muneds en tuent beaucoup Lorie 
prefnus. le is auront facil un anal ter 
lb dla Frants !.. 

Fout à Fheure. le père d'André 
vient de ui apporter une autre lot- 
tre trouvée dans les paniers de son 
ils. Elle commence ainsi: 

SE voue recevez cette lettre. 
que je sérai mort! j'aurai compraru 


CS 


est 


. 


Quelle porte. néant un dei 


EUR coiiné 
sur une tomibe, Re chers 
ami, ces quelques ; pau res. lignes et 
toute ma ‘prière sûr. ‘la. 4erre sainte 
où vous reposez, terre vivante, terre 
de martÿTs, terre où tant de larmes 
se mêlent à tant: de,sang. 

-Prerre L'ÉRMETE. 
05 ———— 
Une messe sous les obus 


Récit d'un témoin 
L'aumônier d’une formation 
voigine étant vent, des blessés lui 
demandèrent de dire la messe. Le 
lendemain ge trouvant être un di- 
manche, l’aumônier leur promit 
de célébrer l'office. 
L'autel fut dressé sur une table 
à pansements, surélevée à l’aide 
June caisse renfermant les appa- 
reils À fracture. le tout recouvert 
d'un drap d'hôpital. Sur Pautel 
improvisé. des bouquets de fleurs 
furent placés dans des vases faits 
de culots d'abus allemandes. | 
L'aumôuier officia, assisté par | 
un prêtre soldat, caporal infirmier ; 
à l'ambulance. Durant toute ia cé-| 
iébration de la messe. à laquelle as" 
sistaient plusieurs officiers du «- 
nie ct tons les officiers de la forma-! 
tion. le canon ne cessa de tonner: 
des obus tombièrent à moins de cent 
mêtrés, Minute poignante qui ne 
roubla ni Faumônier, ni le prêtrei 
Len pantalon rouge qui le servait. 
iScène impressionnante et inouh Hi 
able ponr ccux qui la vécurent, à 
k joie par sa grandeur ét sa sim 
plicité, 


ET 


a É 


| 
[Ce n'est pas le même idéal! 


d’honnêteté! 


Un soldat français. un evcliste 
qui, monté sur sa machine, tire der | 
a tué Pauire| 


l<hrapnells à volonté, 
allemand. sur lequel ï a trouvé un 
portefenilie souternant1.200 marks, 
testament, 


| 
ï 
i 
] 


ui tin 
Î 
I est muni aussi du jeton d'iden- 
dué de l'Allemand et. inuni de ces 


i 


Notre Français a pris les pièces, | ; 


LE 09 OCTOBRE: 1914 


Sie 
DE ; 


++ 


LAASAASAAR RSS RSA ARS AAA ADOSDA 04, 


| Médaille rar Ekposttn D 


Provinciale 1901 


ne fondé en.1852 


cs 


ue PARTMENT D'ÉPARG NE--Intér êtra au 
“pur an accordé sur dépots d'éparg ge”, : 
EMEBT' des ‘Lettres de crédit Cir sulnires” pour : des - Voyageurs, 
payables Anns-toutes. les par vies du monde ; 3e. 
| ACHÈTE : traites, ou argent et billet” de “banques des pays 
étrangèrs 3 et VE ND des chèques sur les. Prinéipales villes du 
monde: - ! 
AGENTS EN ANGLETERRE: The Clydesdale- Brutk, Lid., 
. Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 
AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. 


aux de 3 “Poùr cent 
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Succursale PRINCE -ALBERT, Sask. 
J. E. ARPIN, Sérant 
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FE ERMIERS — ATTENTION 


| CORRESPONDANCE EN FRANCAIS 


Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français, èt 
surveillons soigneusement. 


L'INSPEBTION ET LE BECHARGEMENT DU GRAIN 


qui nous est consigné 


Nous avons payé des cautions au gouvernernent el sommes licen- 
- ciés pour faire le commerce de grain. 


d0S, VILLENEUVE 
Entrepreneur et 
Maanufacturier 


: 


d'Autels, Sculpture d’ornementa- 
tions d'Églises,en Bois et en Platre, 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


du culte. Spécialités: Exécution - . 
darciteture, de Scuiptwre et M] NOUS VOUS OBTIENDRONS les plus HAUTS PRIX 


em 
Canada Atlantic Grain Co. Ltée 
Références: Bureau: 
Tire Morsoxs BANK 504 GRAIN Excrraxce 
WINNIPEG, Man. WINNIPEG, Man. 
Nous garantissons un service rapide, cfficace et honnête. 


ST-ROMUALL, P.Q. 


RÉFÉRENCES: 


Rev. Père 11. Delmas, OM, Duck Jake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, OM. Ottawa. 
Père X, Portelance, OM Wpg. 
Bernard, St-Hyacinihe, + Québec. 
Fall River, Mass. 
Saskaloon 


Rev. 
Myr. 
Mgr. Provost, 
Res. Père Lacoste, OM.E., 


. Venez chez... 


A. C. HOWARD 


PENSIONNAT DES RELI- 


‘sans pouvoir répondre. Te m'é- {devant Die. en qui je mets toute [indications il a renvoyé le tout au 
tais avancé avec le * jusqu'à IT ina confiance, Mais je ne veux maire de Feldbach. le pays du 
à quelques mètres de la frontière pas partir sans que mes petits da mort. 

d'Alsace, dont j'apercevais les bel- patronage sachent à quel point ina | Rümple trait, entre tant d’autres, 
les collines bleues. Quelle tenta- |vie leur était consacrée | 

üon à laquelle il faut résister des | 
journées entières! Soyez mon in- 


Suivent des adicux Emouvants &ilards allemands nos Français d’u- 


qui oppose aux voleurs et aux pil- 


terprète, cher Monsieur le curé, au- 


près de mes bons petits du patrona- | | 


ge qui, tous, m'écrivent à qui 
mieux mieux. Dites-leur que ma 
pensée. même sous Ja mitraille, est 
bien souvent à cette chère paroisse 
de Montmartre où m’attachent tant 
et de si doux souvenirs. 

*k + * 

Après cette lettre. il y eut un 
long silence. On ne s'en inquié- |: 
tait pas outre mesure, tant de fa- 
milles étant exacternent dans notre 
cas: 

Hélas! ce silence avait sa funè- 
bre raison |... 

Une letire arriva: 
d'un camarade: 

.…J’avais connu, l’an dernier, au 
carnp de Maïlly, un charmant gar- 


c'était celle 


809, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


IGIEUSES DE LA PROVI- 
|DENCE, A ST.LOUIS, SASK. 
| 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. ; 


Programme du Département de 
l’Education.—Enseignement effi- 
cace du français. 


des recommandations touchantes…. [ne honnêteté si simple qu’ils rou- . ; . Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 
Et tout en regardant ces lignes sraient d'en être félicités. On accepte aussi les petits se H 
icrites au crayon. sur un suc, dans ——0 cons pour préparation à la premiè- 
[a tranchée. je pense que la main [Première communion et con- rs adress me, I ++ +++ v+rttét 
qui les traça est desséchée à fais, | firmation de blessés français| "Ra DEMANDEZ LA 4 
et que le crur si ardent ne bat plus! | Mère Supérieure RE 1 
dans la poitrine déchirée du soldaë. | Le Nouvelliste de Bordeaux ra- | ST. LOUIS, SASK. i 
Mais je pense aussi ‘jue ion vi- conte que deux zouaves, l’un tua | Ë La Bière de Saskatoon i 
Icaire à tort! Le sang répandu sa | sien, l’autre algérien blessés dans . + >: i 
de toujours sa fécondité! De 1à- fan combat près de Meaux et soi- jtence nomade, ses PETEPES Fer 14 Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe : 
haut, les morte de la patrie nous ynés à Bordeaux viennent de faire [ain ne lui laissaient que de bier È 107 i 
centinuent leur aide. Andre De- [leur première communion et de re- jointains et de bien pâles SONNEr Le ; 
narne 106 Vérra dermain réunissant |cevoir la confirmation. . | nirs! Il demanda à être inscruit Le BRASSERIE DE 3 
les enfants du patronage et leur fi-] Le blessé tunisien, témoin des leur les vérités catholiques. HŒSCHEN- WENTZLER ; 
à sant sa lettre d’outre-tomibe... if ver-| faits admirables pratiqués par ja | I convertit ensuite son canare- 4 
a les larmes au fond de jeurs veux, [haute charité de Mer \farbenn, à ae d'hôpital, le jeune zouave al- È SASKATOON - - _ Saskatchewan 
les résolutions absolue; au fond devait pu concevoir ce que verse de | Série. AVVOU PE TS US SSI SSI EST VITS VS SSI VE S UT TU TE SITES TENTE) 


Tire 


msn 


Le cardinal Andrieu jeur à ad- 
ministré à tous deux le sacrement 
de confirmation cet leur à fait faire 
leur prernitre communion. 


bienfaits aux âmes souffrantes, la 
pratique du catholicisme. 

Baptisé, mais élevé dès renfanee 
quelque peu au hasard d’'nne exis- 


leurs cœurs. Môme les sirnples let- 

tres de son nom flamiboieront aux 
hurbles murs de la chapelle, et re- 
dressera sur la route du devoir. 


| 


salan 
gtron- 


zal. resté seul dans le grand 
de- Glaïeuls, continuzit de 
der : 

—-Non. non! Celui-là du moins 
ne l'aura pas. Pauvre Reine. si fiè” 
re. et si noble et belle... Je le tu 
räis plutôt, ce srisirabe Juif! 
iv 


L'AÉROPLANE AGLARÈS 


Cependant, le major et le colonel 
étaient allés jusqu’au hangar, où 
l'aéroplane Aglarès reposait à l’a- 
bri des bourrasques. 

Hans Staub semblait avoir re- 
convré sa belle humeur: mais une 
résolution implacable se lisait à 
présent dans ses regards. 

IT examina avec avidité l'appa- 
reil. 

C’était une sorte de double bal- 
lonnet, soutenu par deux antennes 
d’un aune clair, allongées sur Jes 
supports. On eût dit d’un énorme 
insecte, d’un colécptère géant, guet- 
tant du fond de son trou sa proie, 
avant de prendre son vol. A l’ar- 
rière, en forme de nageoïre, flottait 
le gouvernail, Un moteur puis 


em . 


i 


Ïsant et léger battait danis le cors 
[et. 


daction, l’aéroplane Aglarès pla- 
nait sur Virofiay. 

Le colonel voulut même manœu- 
TH indi- 


-]celle. Te colonel pressa sur un 
bouton. L'acroplane glissa enr 
Le colonel. sans enthousiasme, [eux rones minuscules et vint se 


feonimenca d'en expliquer le méca- {disposer dans l'élroit palier qui sé- vrer le canon fectrique, 
nie sine. enduit devant le hangar, qua le but sur un coteau désert. 
L'aéroplane, du type cellulaire, | De là, d’un seul essor, sans élan. [Grâce à un dispositif i ingénieux, il 


réglait à son gré le tir d’un tube 
d'acier placé à la cellule d’avant. 
1 pressa un bouton. On n'’enten- 
dt point de bruit, on ne vit point 
de flamme ni de fumée; mais une 
sorte de balle d'étoupe, projetée 
comme une torpille, tomba et vint 
frapper la tête d’un jeune arbre 
qu'elle découronna au pied du bal- 
lon. 

Tout Viroflay, sorti des maisons, 
regardait Jà-haut. On était habi- 
tué, certes, à ces expéditions de l’aé- 
plane. Mais l’imminente déclara- 
tion de guerre donnait à pressen- 
{ir que cette excursion n'était DAS, 
cette fois, sans relation avec la mo- 
bilisation prochaine. Une immen- 
se acelamation monta de la terre, 
en un murmure diffus, vers le Mai” 
tre des airs qui semblait prendre 
définitivement ; possession de. son 
royaume. 

.L aéroplane avait disparu vers le 
Nôrd; mais il surgit tout à coup | 


sur place. il séleva. Te double 
corselet, gonflé 4 l'hvdrogène pur, 


À 
[2 ice À son empennage «spécial, 
iavait acquis une stabilité parfaite 
Il'armeture en bois de frêne avait |auffisait à enlever Lout le système: 
permis de réduire le poids total de Île motenr au gaz d'éther faisait Je 
l'appareil à 300 kilos, et la vitesse reste. 
moyenne, dans les essais, avait tou- | It nous pouvons emporter 
jours dépassé 50 kilomètres à l’heu- [ainsi dans les airs plus de 1000 ki- 
re... {los d'explosifs, qui suffiraient à dé- 
Et le malheureux. repris tout àltruire une armée! affirmait or- 
coup par l'enthousiasme de ses | encilleusement le colonel. 
longs travaux, par l'évidence del [ls avaient dépassé la cime des 
son triomphe eur le plus capricieux arbres les plus hauts et voguaient 
des éléments, s'excitait peu à peu, Len plein ciel. Les ballonnets élé- 
aubliait son découragement, se re- | vateurs. distendus par Je gay, les 
prenait à espérer d'émouvoir le cer- emportnient par delà les nuages, 
vean, sinon le cœur de cet homme. | Les hélices tournaient avec un ron- 
qni peut-être, malgré ses bas ins- [flement puissant et sourd. Les an- 
üncis ne voudrait pas commettre |[tennes s’agitaient de droite et de 
envers sa seconde patrie. comme [gauche. £a guêpe gigantesque 
envers la première, une forfaitnre Isemblait se faire un jeu de poursui- 
en la privant de ce merveïfleux. en- |vre Li-haut et de rattrapper les hi- 
gin. rondelles au vol. Piquant contre 
—Et désirezvous e vent, décrivant une série de cour- 
au vol? demandait-il. ‘hes savantes, montant, redscen- 
Ts montèrent dans l'étroite na- dant, déployant tous ses moyens 


Î 


voir l’oisean 


n 


« 


* nm 


rience. 


LIVRES CANADIENS-FRANCAIS. 
- Allez-vous négliger nos réductions 
Chs-Ed. PARROT 
Le Patriote de l'Ouest 


# 


. 


Aglarès, et il brusqua résolument 
cette fois le dénouement. 

—$Soit! dit-il avc un rire sardoni- 
que. Mais n’avez-vous pas fait. 
colonel, la commission dont j'avais 
ett l’honneut de vous charger? lt 
puisque voici Mademoiselle votre 
fille, ne puis:je lui demander sa ré- 
ponse avant que mon inexpérien- 
ce ne nous fasse’affronter la mort? 

—Je le veux bien, répondit le 
colonel à nouveau, désarçonné par 
cette brutalité. Mais, hélas! ion 
cher major . | 

‘Il s'arrêta. Les physionore 
Tqu'il apercevait eu se rapprochant 

de ses enfants le faisaient tout à 

coup trembler... 

Reine avait pleuré et # ravanenit . 
toute pâle. : “Une tristesse virile el 


de nouveau à l’horizon, du côté du 
Sud. descendit comme une flèche 
vers le CGlaïieuls et atterrit sans 
heurt en face de son préau. 

—C'est merveilleux! c’est in- 
cravable! murmurait malgré lui 
le inajor, empoigné par un puis- 
sant intérêt professionnel. 

JT ajouta entre ses dents: 

—Que faire ? 

Mais au moment où il mettait 
pied à terre, Reine Aglarès et Jac- 
ques F'rézal sortaient justement des 
Glaieuls au bras lun de l'autre. 
Un éclair de rage traversa les pru- 
nelles sombres du Juif. . 

—Merveilleux ! reprit:il d’une 
voix Sifflante.: Mais ne craignez- 
vous pas, colonel, que le manic- 
ment de semblables appareils ne 
soit un peu compliqué pour des pi- 
lotes improvisés, au cas où il les: 
faudrait former en quelques jours? 

—En : “quelques | jours, ripostait 
Aglarès. Je vous- ‘donne trois mi- 


L 2 


grave.sc: Tisäit sur le visage de Jac- 


ques Frézal. 

—Reiñe, Palbutia le vi jeil officier 
{roublé, le major Fans Staub ous 
a fait l’honneur. de .mé demander 


nutes, major, pour. tenir en main {a° main: “ét désiré - connaître sur 
aussi bien que moi Täéroplane.. l’heure ta. réponse. j | 
La” jeune: fille ño dieser toute 


Recomméncez vousmême. Fexpé- |: 


: ‘révanché | : 
en- cas “d'échée. auprès: ‘de’ . Reine 


DES 


gné; C K ; 
“tourna vers le liétr du:comi 


rechercheï’ uit camr 


ôtés.! : 
Des gémissements* 


sait vu tomber à sos 


aitirèrent, 
soudain, son attention, Blessé à: la 
çuisse un chasseur à-pied prussien 
suppliait qu'on lui donnät ‘une 
gorgée d'eau. RUE 
“Notre fantassin déboucha son .bi- 
don, il allaït se baisser lorsque P Al- 
temand, lui déchargea s9n fusil en 
pleine poitrine. Le Français ‘s'of- 
faissa, évanoul. Lersqu’il revint à 
jui, se souvenant que SON MEUTE:ET 
jui avait demandé à boir?, il fi- des 
efforts inouïis pour lui passer son 


bidou. 

A l'heure actuelle c2 brave sul- 
dat. dont il est inutile de commen- 
ter l'acte généreux, est soigné dans 
un hôpital de Lyon. 

ne mme D - 
L'héroïsme des soldats 


be) 


° Léeit d'un officier 


J'ai vu le feu; é’est terrible, mais 
que c'est beau ! Et comme l’on com- 
prend le sens de ce mot: solidarité! 
Lt surtoui, comme cette phrase du 
réglenent devient claire; “Nuile 
nant. le soldat n’est plus obéissant 
ni plus dévoué ‘qu'au combat; il a 
constamment les yeux fixés sur scs 
hefs: leur bravoure et leur dévoue- 
ment passeront dans son âme ct 
: rendront capable de toutes les 
nergies et de tous les sacrifices.” 
Fr cest vrai. Pendant neuf heures, 
ons avons mnaïché et nous avons 
sen sous un feu d'enfer, et pas un 
de nus haunmes n'a eu un mot de 
Jconragement. Nous marchions. 
Lee hoinmes tombaient, Mais nous 
aancions: nous avons toujours &- 
L aure. 

A un certain moment, un {rou- 

“jen t blessé à nes côtés; je Mi 
dis Ja main: il avait la cuisse 
menée: Mon capitaine, me dit- 
Line vaus necupez pas de moi;vous 
wez aurtre chose à faire en ce mo- 
ment: on ne relève pas les blessés 
uw de chænp de bataille.” 

Un autre, recevant un schapnel 
&ms de bras: “Mon capitaine, 1ls 
Ant une drôle de façon de vacciner, 
ans eo pays 

Te lendemain du combat, mes 
omines sont venus à moi: “Mon 
:apitaine. vous nous aviez toujours 
it que vous vouliez faire de nous 


juetrous dignes d'être une compa- 
ue de chasseurs ?? 

Et j'ai répondu: “Oui” Et je le] 
vetiee, 


—— ——0 


Jnières irritantes et irritées 


iel dos 
uombre considérale d'autre mar- 


Hervé: .: . 

, “L’habit ne fait pas le moine, a 
dit-la sagesse des nations, et vous 
nous le répétiez de‘trente-six ma- 
5, au 
temps jadis. 

‘Pour moi, tout au contraire, je 
me sens disposé à croire que l'habit 
oblige. J'ai un préjugé en faveur 
de l’uniforme et de la soutane. Je 
tiens l'Eglise pour une école de 
saintelé et l’armée pour une école 
de bravoure. J’aime’et je respecte 
ces deux grandes institutions parce 
qu'elles savent former les êtres. 
Nous leur devons ces religieuses qui 
brûlent de relever les blessés sous la 
mitraille et ces officiers qui se tien- 
nent, l'épée à la main, en tête de 
leurs hommes.” 


Les commandes de l’armée an- 
glaise au Canada 


L'agent du gouvernement bri- 
tannique. M. Fred Stobart, autre- 
fois de Winnipeg, annonce que le 
gouvernement anglais a l’inten- 
tion de se procurer au Canada 
pour son armée: un million de 
chandails (sweaters). un million 
de paires de chaussettes de laine, 
un million de caleçons de laine et 
un demi million de chemise de 
flanelle. 

À ces articles il en faut ajouter 
d'autres: des bonnets de laine, des 
cravates de laine, des paletots 
courts en peau de mouton, la laine 
à l'intérieur. des ceintures de fla- 
nelle. TI faut encore à M. Stobart 
un demi-nuilian de brosses à che- 
veux et de Plaireanx. des tentes. 
des poteaux de tente. du matériel 
de campement, des pics et des pel- 
les pour les tranchées, des housses 
cantines d'officiers. Un 


chandises sern nus demandé à 
ues fabricants, 
a 

Le forfait était prémédité 

Les Allemands ant tenté de jus- 
iifier le bombardement de la cathé- 
drale de Roïms par: de prétendues 
néceseités militaires, 

Or, voici une nouvelle preuve 


. ide ce que leur abominable forfait 
“ne compagnie de chasseurs: som- | 


était absolument prémédité. 

Après le départ des troupes alle- 
nrandes, un des prêtres de la cathé- 
drale de Reims montait au sommet 
de la tour gauche pour x arborer le 
drapeau tricolore en remplacement 


Gloire au peuple belge ! _ldu drapeau qu'y avaient laissé les 


em l 
d 


Quel spectacle réconfortant don-! 


Prussiens. À sa grande stupéfaction 
il découvrit au sommet de Ia tour 


stat 


"+ 


lé Chanceliér, Ja conelu- 


Le vingtdéukième Dimanche,[pPRO Le joues mes fendnees: 

* après la Pentecôte -. evant des bêtes sanguinaires de 
… $: Mathieu, nr. boit ÿ avoir qu’une solution: 
86 de quartier.”C’est 1à un con: 
[seil- qui a été bien suivi.Non loin de 
notre ville, à l'hôpital Saint Julien, 
on soigne une fillette de dix ans, 
Alice Petitjean, qui a eu le nez 
percé d’une balle, tandis que vos 
soldats massacraient son grand 


EN ce temps-là, leS-Pharisiens, s'étant 
retirés, - formèrent le projet &e ‘sur: 
prendre Jésus dans-ses discours: . 
lui envoyèrent donc : leurs . disciplés 
‘ee les Hérodiens, qui Ini dirent : Mai- 
tre. nous savons que vous êtes. vrai 
dans vos paroles et que vous enseignez 
1 voie de Dieu selon la vérité, ‘sans 
avoir égard à qui que ce soit, parce 
que vous ne à faites point acception des 
personnes. Dites-nous done votre avis {nère: i ût, à 
jSur ceci: Est-il permis, ou non,de payer, pere: cela se passait le 24 août, à 
ile tribut à César? Mais Jésus, connais- Rouvres. Le même hôpital abrite, 
sant leur malice, leur répondit: Hypo- | dans le service du Dr Bonnier, des 


crites, pourquoi me tentez-vous? Mon- |. 3e : A 
trez-moi la pièce d'argent qu’on donne fugitifs qui ont eu les yeux crevés 
pour Îe tribut. Ils lui présentèrent un let les mains € ées. ‘@i 
derjer. Alors Jésus leur dit: De qui : CEPEES. On cite des 
est cette image et cette inscription? | CAS pareils par centaines. Je res- 
De César, ui dirent-ls; et 5f leur ré- |sens une infimie compassion pour 
voit: Rendez donc à César ce qui 2 eo PRE 
appartient à César, ct à Mieu ce qui ces “bêtes Sanguimnaires . Excusez 
annartient à Dieu. - ma faiblesse. ° 

:| Les intellectuels allemands ont- 

ils seulement assez de liberté d’es- 

prit pour comprendre ce qu’il y a 
de cruel dans cette leçon! 


Petit Calendrier 


Jeudi. 29.—$S. Narcisse. évêque. 

Vendredi, 30—$S. Alphonse Rodri- 
guez. conf. 

Sameli, 31.—$8. Quentin, martyr. VI- 
otle: Jeûna. 

Dimanche. i:—La Toussaint. 

Lundi, 2.—Commémoratior des défunts 
Mardi. 3.—$S. Malachie. év. et conf. 
Mercredi. 4-$. Charles fiurramée. 

4. et conf. 


_, Zeppelin et Torpille 


On écrit de Berne. en Suisse: 
“Depuis trois semaines et at COUTs 
de chaque nuit obscure. un Zeppe- 
lin quitte son hangar de Ficdri- 
lective — parmi d'inénarrables |chshafen (rive allemande du lac de 
douleurs individuelles cependant, {Constance} et s'élève à une hauteur 
—pentêtre se soulèvet-elle émue {d'environ 300 mètres. Après une 
et indignée contre la destructiondes |très rapide manœuvre. le dirigca- 
œuvres qui attestent la noblesse de [ble laisse descendre à la surface de 
son esprit, les triomphes de sa pen- | l'eau. avec une grande précision ct 
ete? une non moins grande rapidité, 

M. Apolloni. assesseur romain [une série de paniers ronds qui 
des beaux arts. souligne l’inexcu-lsimmergent presque immédiate. 
sale inutilité de ce forfait: “Au-|meni. Toute la manœuvre ne de- 
eune excuse 1rest admissible, dans |mande que quelque minutes, et 
le eus actuel, car Ja cathédrale de [chaque dirigeable neu laisser des- 
lens dominait toute la cité en cendre. au moyen de câbles, une 
son centre le plus élevé, elle était {cinquantaine de ces engins. qui ne 
très visible de toutes parts dans la sont autres que des tarpilles. L'ex- 
campagne environnante et elle |plasion d'une de celles-ci esf ierri- 
ne cachait rien qui dût être battu | fiante: la détonation est queleon- 
par l'artillerie, C'est un pur acte de laque. mais le brassement des eaux | 
lvandalieme sauvage. Bien plie, let la puissante gerhe qui s'élève 
anenn barbare n'en 4 jumais fait dans les aire ne laissent aucun 
uutent, pi les Visigoths d'Alurie [doule quant à la force de l’explo- 


rofondir :une“fañce.i Enfin, | 6444444+444444+4 


âboutit votre journal "est à | 


g-genre, y est-il dit, il ne peut et|? 


27e en di 


67 RÜE. DE LA RIVIÈRE OUEST 
: Nous fettoyons et pressons les habits, téléphonez à 148 
‘nous irons les chercher et reporterons à domicile 


6. R RUSSELL & FRERE 
Marchands géneraux 


140, 11ème RUE OUEST | 
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Tabac : Tabac 


Les meilleurs tabacs canadiens en feuille ou 
haché, les plus recherchés des fumeurs ; 
sont les tabacs de 


LAS LR RSR RMS A RAR AR RAS 


PR RRRRESESRSSRRRRSARDSRSS ESS 


LÀ Cie DE TABAC DU Comté MONTCALM . 
JOLIETTE, ‘- P.Q. i 

Liste de prix envoyée sur demande. + 
DIN EEE NET SNEN TEEN NUE: 


Bibliothèque Canadienne 


Appel aux Franco Canadiens de l'Ouest 


MAGNIFIQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS 


pour 


BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 


act les Goths de Vitiqgis. miles Van isif que la torpille recèle dans ses BIBLIOTHÈQUES SCOLAIRES 

bléles de Grnsérie. eu fupeincnt Le an BIBLIOTHEQUES DE CERCLES 

d'un grand historien  allemend, | Jai réussi à savoir que les Alle- \ 

lGiegororius. n'ont jamais rien liwands fondent les plus grandes BIBLIOTHÈQUES PRIVEES ‘ 

conntès de par dr luspérances sur ce nouvel enain « « . h cuits: 

| 0 ——— offensif et meurtrier: ils espèrent. offerts à des prix extrêmement réduits: ‘ 

! Les mensonges de la presse ‘à la favour de la nuit, parsemer DE 20 CENTS A $1.00 LE VOLUME Ù 
Allemande Îles côtes ennemies de ces tarnilles: ‘ 

TT [ils se flattent même de pouvoir . Ê : 
Le Courrier de Genêre n'est pus oscendre nuitamment leurs en- Voici quelques-uns de ces Livres Canadiens : 
tendre dans son appréciation de la | ins au milieu des escadres anglai- ROMANS CANADIENS: t 


qualité d'information que fournit 
la presse allemande: 

“Que de communs 
ditsl, nous laisern 
onerre! 

On dira: Menteur comme l'a- 
vence Wolff.—thouriffant comme 
un bulletin de victoire autrichien. 
—c'est un canard à rendre jaloux 
les canards Wolff.” 

Et ce sont les lecteurs de jour- 


ses el francaises et leur causer ain- 

si, par surprise. des pertes consi- 

proverbes, dérables, 
présente D 


LE PAS, Man. 


—Une partie d'Enchre fut don- 


la 


xienfaisanee, le 22 octobre au soir. 
dans la salle Slaney. 
Le résultat obtenu dépasa de 


“La terre paternelle”, par Patrice Lacombe. .20c. franco 25c. 
“L'enfant perdu et retrouvé ou Pierre Cholet”, par 


J.-B. Proulx....20c. franco 25e. 
“La Jongleuse”, par H. R. Casgrain........20c. franco 25c. 


[Divers par P. A. de Gaspé. .:.........385c. franco 40c. 


L'oublié” par Laure Conan..............35c. franco 40c. 


née par les dames de la Société de | “Une de perdue, deux de trouvées’”’, par 


G. de Boucherville. .$1.00 franco $1.15 
HISTOIRE 


nent au monde civilisé lintrépi- x bidons de pétrole et de la paille 
A et lu imagnanimité de ce petit éparpillée! Au premier obus tom- 
paye. Te s'est haussé à nine gran- hant derce côté tonte la charpente 
ur ineornparable dont il a puisé Eflambait et avec le reste du monu- 


naux de ce trpe là qui aceusent de 
fausseté, en gros et en détail, toute 
l'information des journaux fran- 
cuis où anglais dès qu'elle leur est 


beaucoup les espérance des dames 
de la Société qui s'atténdaient à 
recevoir très peu vu le mauvais 
temps, aussi elles remercient cha- 


ja force dans sa foi au Christ. 
Conoue le Sauveur, il “est mon- 
ut deux et compatissant aux fai- 
fort et terrible aux puissants. 
Sas so laisser influencer par 
tie considération humaine. il 
a reenoili les religieux et les reh- 
uv de la persécution française 
“ee une générosité sans exemple 
aronplisant l'office du bon Sa- 


Latin avec une délicatesse foufc ! 


“rmormelle, Plus tard, il s'est dressé 


contre le puissant, il a barré le che-: 
un aux barbares qui voulaient a-: 


mani la France sans mesurer Îe 
peril de son courage qu'on pouvait 
Hier de {éméraire, Ta livré des 
éobats de géants contre les hordes 
“inonibrables qui devaient l'écra- 
ser, ‘ 


los 


| La Polgiqne a subi toutes 
sirreurs d’une guerre féroce où les 
rois de humanité ont été foulés 
aux picds, : : D: 

Nous ne pourrons jamais assez 
# loncr, peuple de héros. tu mon- 
très au monde ce que peut une 2a- 
“n Catholique qui a puisé dans 
<& crovances tout à la fois les ver- 
tas de pitié et de miséricorde .en- 


® Yérs les opprimés et celle de la force 


£ . . ° 
# d une sainte audace.en face de la 
force riomphante. _ :: . 
; s 2 À : n À 
C'est à toi que la France doit 
50 i Paris ait été 
on salut. Sans toi Paris aurait, été 


CEA Dot re 


fnent. | 
Le prétre a descendu devant té- 
moins le pétrole et la paille. 

A Rome dans tous les milieux 
in@ue les plus notoirement ger- 
:manophiles la stupeur et l'indigna- 
tulin, écrit: Au passif d’un peu- 
iple, une défaite est préférable à un 
fait comme celui qui est arrivé à 
Reims.” 

La destruction de la cathédrale 
de Reims inspire à Ja Tribuna ile 
nobles réflexions: 
 #L'humanité apparait plus sen- 
-ible à l'égard de ses grandes créa- 
jtures historiques de froide pierre, 
ique pour ses fils éphémères de 
chair souffrante. La destruction de 
la cathédrale de Louvain en Bel- 
luique. ct aujourd'hui la nouvalie 
de la ruine de la cathédrale de 
zelins, ont provoqué un sentiment 
d'horreur incomparablement plus 
vaste et plus profond que les hé- 
eatombes humaines des éhamps de 
bataille. Peut-être l'humanité .se 
Jretrouve--t-elle elle-même ‘plus 
pleinement, comme telle, eñ ces 
cr-ations permanentes de $on génie 
et de son histoire que dans les 
multitudes. de. ses membres _vi- 
vants;. et, tandis qu’elle ‘sacri- 


ES 


‘lficé.ceux-ei' par myriades "avec 


une. ‘sorte d’indifférence . col- 


4 


tin sont pareilles: le lorrière F1 | 


ileureusement les personnes chari- 

ltables qui ont bien voulu participer 
. 2 : : à r soirée. Leur œuvre. € 

Belgique. l'incendie de Louvain et leur soirée. Leur œuvre, comme 


{ CC 0 

. . Lo tout ronde jei le sait. est une 
la destruction de son université, le QURE ni n ici le sait da nt 
: scuvre patriotiqt 10 cos dames £e 

bombardement de la cathédralede : UVTe patriotiq 1 que Ces GAMES £E 
sont imposée, et tous les catholi- 


IReimes, ete. etc? On commence: surtout toutes 1 
; : : . ‘unes et surtout loutes les personnes 
d'abord par nier les faits puis 17 rIout LoOULes 16S P ne 


ide langue française devraient # 
quand cela n'est plus tenahle on se le amgue f ançase qevrare © 
LT . faire un devoir d'y contribuer. M. 
rattrape sur des excuses qui font Tr p B est montré, comme 
x "1: ep out FT. B. Bacon s'est montré 

rêver: le procédé est significatif et °° ; ? = 
, k |toujours, l'encanteur de première 

ne mérite aucun ménagement. Le "U,. ss 
lfnrce et mérite les plus sincères 


{ félicitations. 
oo 


Î 
| T.'impudence des Allemands ré- |! AVOTNE.—On demande à ache- 


défavorable! Mensonges n'est-re 
pas, l'invasion et le saccage de la 


© 


Une réponse cinglante 


volte les gens de bonne foi. ter un char d'avoine de semenre, 
Aussi le chancelier de l'Univer- | Ecrire au Patriote de l'Ouest en 


mentionnant le prix demandé. 


sité de Leipzig s'est-il vu adresser | 
MONO 


cette letire ouverte par le profes- 
seur suisse Albert Malech: ! ‘ Ferme à louer ou à vendre | 
“Je ne crois pas à l'encontre! Ferme à louer ou à vendre, à 312 
des Leipziger Nachrichien. que les |de Rosthern, sur le grand chemin, 
Belges soient des “hyènes”, desinrès. de la ferme expérimentale, 
bêtes qu'il faut dompter”: c'est |avec. maison. Ferme de 320 acres, 
peut-être même demander beau-|dont 200 acres peuvent être culti- 
coup, à moi, citoyen suisse, que de vées.et 120 acres peuvent servir de 
tac eonvier à honnir la noble et |paturage. cette ferme est située, 14 
malheureuse Belgique. au $. E., sur la section 13, rang 
Je ne-crois pas non plus que la !42, 3eméridien et 14 au $. O. sur 
culture française soit “une farce”. |la section 14 rang 42, 8e méridien. 
Et un homme, parmi vous, sera | Pour plus amples renseignements, 
sûrement de mon avis, c’est le ti-|s’adresser à M. J. E. Lussier, avo- 
tulaire de la chaire de littérature |cat’ Rosthern, Sask. ou au proprié- 
francaise de-votre haute école, qui |taire,:801; 15e rue ouest, Prince 


: 


n'aurait pas consacré toute sa vie | Albert. -Sask. . | 


|‘‘Une Paroisse Canadienne au XVIIe Siècle”, par 
H. R. Casgrain............20c. franco 25c. 
‘Récits d'Histoire Canadienne”, par 
E. Z. Massicotte. . . .20c. franco 25c. 
‘Histoire ropulaire du Canada”, par 
Hubert Larue..........50c. franco 60c. 
“Cartier et son temps”, par À. D. DeCelles. .75c. franco 85c. 
“Lafontaine et son temps”, par À. D. DeCelles 75c. franco 85c 
‘Histoire populaire de Montréal”, par .. 
Leblond de Brumath........$1.00 franco $1.15 
“Les Etats-Unis" par A. D. DeCelles. ...$1.00 franco $1.15 


‘ LITTERATURE CANADIENNE EN GENERAL 


“Propos rustiques”, ‘par Camille Roy:.....20c. franco 25c. 
‘‘Jean Rivard le Défricheur’”’, par A. Gérin-Lajoie 


35c. franco 40c. 


‘Jean Rivard l'Economiste”, par À. Gérin-Lajoie 
. 35c. franco 40:.. 
“En Garde” par E. Blanchard..........35c. franco 40c. 


“Noëls Arciens de la Nouvelle France”, par 


E. Myrand........$1.00 franco $L.15 
VOYAGES ET GEOGRAPHIE 


“Une Excursoin à l'Ile aux Coudres”, par 


H. R. Casgrain......20c. franco 25e. 

“Terres et Peuples du Canada”, par E. Miller. 50c. franco 60€ 
“Récits de Voyages, en Floride, au Labrador, sur le fleuve 
St. Laurent”, par M. Gregory........60c. franco 70c. 


} : 
Ÿ 


“Aux Vieux Pays”, par l'abbé Cimon. ....60c. franco 70e. . 


Nous noûs engageons aussi à renseigner tous ceux qui le 
désirent sur tous les ouvrages des Auteurs Canadiens-Français. 
Envoyez votre commande immédiatement ou venez 


ChsEd. PARROT, 


#7, au “Patriote de l'Ouest” . 


Pose : 


ER PS sn rs 


: ‘ is. nn 

CRE rs ui , « 7 
Lt - ! More 7 
st N - . : ù mn 


D) . Prince-Albert, Sask. | 


A7 


‘ Mer Robot Hueh: -Bensoñ: qui- 
." vient de mourir était.le fils ‘de Y aT- 
“chevêque anglican- de Cantorbery. Rü 
{se convertit au: catholicisme il |: 
. ya , quelques années et cette conver-. eav. ralerie: 
_sion fit grand bruit en Angleterre. | : 
Mer Benson est l’auteur ‘ de plu, 


sieurs ouvrages qui. sous forme de | 


roman: présentent. de” solides thèses Ja Russie a ‘supprimé la vente 
- [des liqueurs ‘enivrantes s l’é- 
apologétiques. - des liq tes dans lé 


tendue de son empire. La vente de 


ct 


Contre Falcool 


Q— 2 — 


"Le fonds de secours en Saskat- liqueur aux soldats est devenue 
‘ . chewan une offense qui relève du conseil 


de guerre. 


Le Fonds Patriotique Canadien 
 compte”maintenant 102 succursa- 
les organisées en Saskatchewan. 


— 


Le. Canada, l'Allemagne et la 


doctrine Monroe 


O —: 


vote une adresse au Roi 


La Législature de l'Alberta à 
voté à l'unanimité une résolution 
qui sera adressée au Roi affirmant 

Le comte Von Bernstoff, ambas. S0n approbation de Pattitude prise 
sadeur d'Allemagne aux Etats- par l'Angleterre dans le conflit 
Unis, dit que puisque le Canada a européen ét ratifiant les mesures 
envoyé des troupes en Europe, prises par le gouvernement pour 
l'Allemagne pourrait envahir le venir en aide. à la mère patrie. 
Canada sans qu'il y ait violation L'Alberta se réjouit d’avoir fourni: 
de la doctrine Monroe, mais qu'elle plusieurs soldats au contingent ca- ; 


n'en a auéunement l'intention ou nadien et d'ax oir contribué 
la possibilité ' : Fonds Patriotique. 


CR —— 


Ce que coûte la guerre 


O——— 


Rosthern remporte encore le| ———— 
premier prix pour le blé | Dès la fin d'août il v avait en-: 
————— iviron 20,400.000 hommes sous les : 

armes. D'après 
vers économistes, la guerre coûte 
de 30 à 40 millions par jour à l’en- 
semble des nations belligérantes. 


M. Seager Wheeler de Rosthern. 
Sask., sur la ligne de Prince Al- 
bert à Saskatoon. a remporté pour 
Ja troisième fois le premier prix 


pour le meilleur échantillon de blé — Oi-—.— 
dans le concours annuel internati- LA BELGIQUE VIVR À 
.onal, ». —_—_——— 

r— M. Henri Bourassa a donné 


{jeudi dernier une intéressante con- 
férence sur la Belgique au Monu- 
= lient National de Mantréal. Mar ! 
Le Fonds de secours pour les {l'archevêque de Montréal assistait 
Belges au Canada dépasse :nain-let la salle était comble. 
tenant la somme de $110,000. 
L’Angleterre est très hospitalière |elaise s'est donné la tâche peu olo- 
pour les pauvres réfugiés Belges /riense de diffamer M. Bourassa à 
qui se chiffrent par milliers dans |tout propos et de fausser sa pensée 
les Iles Britanniques, comme on peut en juger par Îles 


Fonds de secours pour les 
D Belges 


n 


i 


= 


réduction dans les 


Buffets 


Buffet en chêne poli, mesurant du 
haut 23 x 66 pouces, avec miroir 
ce 12 x 48 pouces. Ce buffet est de 


Grande 


gnt. ‘plècé au Canada: ce 
commande ‘de 50, 000 selles pour ia PRE 


La Législature de P'Alberta 


au: 


les caleuls de di-: 


iquons en passant que la presse an- : 


—_. 


"Quelque ‘Soit: lé Lionapne des 
armés de} Altemägre; de la Fran- 
ce ou:de’ l Angleterre, la Belgique |, 
vivra comme: la Pologne: ‘a vécu, 
comme: YTrlände a:vééu comme je 
Canada français a vécu, Capri 
prolongés.) ‘ ‘ Fe 
© Faudra-t-il : aix" ‘Ans, faudra 
t-il trente ans, faudra il cent ans? 
faudra-t-il une nouvelle mêlée gé- 
nérale des peuples pour que la jus- 
tice de Dieu accomplisse de nou- 


alternatives de paix où de guerre. 
| Je |’ ignore. Tout ce que je sais, t'est ‘ 
lqu° l.vivra! Car une nationalité à 
jraquelle Dieu a donné la vie: un 
peuple dans le cœn duquel Dieu 
‘a déposé avec amour une pareelle 
de son idéal,ne peut disparaitre Hn 
peuple comme la Pologne, qui a été 
il’apôtre et le sauveur de l’Europe: 

fun peuple comme l'Irlande, écra- 
:s6 par la ruse et la barbarie, après 
avoir subi un martyre tel que ja- 
mais aucüne nation n’en a subi de 
semblable depuis que le Christ est 

venu sur la terre: un peuple cam-' 
pme celui des Français d'Amérique. ; 
iqui conserve après des époques de 
[luttes si âpres son caractère ethni- 

ique ei religieux, et qui résiste de-. 
lpuis cinquante ans à l’action émol- 
lente de ceux qui sont ‘passés à 
l'ennemi et qui voudraient entrai- : 
ner avec eux leurs compatriotes , 


t pour n'avoir pas à rougir d’eux-! 
Remar- imêmes:—pareils peuples ne peu- Ier mission de sa supérieure Mais, 
si le commandant fait 
sauter le for t, plutôt que de se ren- 
ivie de Dien et dans laquelle il a [dre?—Nous sauterons ensemble, ot 
le ban Dieu nous recevra puisque 
ce sera pour lui ct pour la France!” 


vent pas pcrir! 


Une nationalité qui a recu la 
soufflé son idéal ne meurt pas? ie 
Droit ne meurt pas.parce que Dieu, 
ERRNE - 


juin” ‘dernié 
un . Ro sara ” GB 


Il ne manque pas ‘dintaét. ‘à 
savoir :ce que’ ‘deviennent no dons 
de fariné et: de fromage à là Gran- 
de-Bretagne. ‘Le Standard'de- Lon- 
dres fournit aujourd'hui même de 
curieux: détails sur ce point. D'a- 


veau son œuvre? Je n'en sais rien: près un cablogramme de Londres jteur ‘€ 
Le peuple belge passer a-t-il par des imêmne, —dépêehe qui à passé à la jêtre de né.pas 


censure anglaise, —le Standard va- 


de domination ou de conquête ? | ronte que 250. 000 de sacs dé farine 


lofferts par le Canada à la Grande: 


‘Bretagne, au début des hostilités, 


ainsi que les 4,000,000 de livres de 
fromage québecois expédiées. dans 
les mêmes circonstances “sont sur 
les quais de Londres depuis deux 


mois, parce que l'on ne sait pas an 


juste qui doit s'occuper de ces mar- 
chondises" L'on ne fait que dé- 
couvrir que le “Local Gov one 


Board” avait autorité pour en 


prendre livraison el pour en dis. | 


“poser. Les Belges réfugiés en Gran- 
‘de Bretagne en bénéficieront peut- 
être, dit le Standard. 

-0— 


:Mot sublime d’une religieuse 


: Le commandant 


‘de venir s'enfermer avec les soldats 
pour les soigner en cas de besoin. 


Jen sont : “les” prin-- 
k Danses ‘autres | pays. 


te dé ande dBuipe D Les. récep-- 
& s:sè a dun 388 chars con- 


Ê r vices. "se ferme cette ce- 
100,000 hommes: que. ceux. des ‘81, 26914: Les brasseurs ont 
200 “ai sont: fictüellemént au camp: mpiié eurs commandes: les. 
C'est: là-un' message: Fréconfortant,.| qualités. inférieures se vendent ro 
, pidemént." Er 


[niais nous “espérons: que : de’ cültiva” 
cañadién, qui. regrette peut, Le: lin: : 
voir ses services: ac- “Ta récolie: iotale donne, cette an- 


se rappellera: qu ils servent ée 30,000, 000 de minots. Les en- 


ceptés, 
pris ceux qui restent.en arrière et |trées favent… -extrêmement mini- 
Isèment. Nous sommes, fiers.’ des |mes: 88 chars contre 612 l'an der- 
troupes que le Cananda mous en- nier. ne 

voie, mais nous attendons aussi de | Canada Atlantic Grain Co. 
lui.le blé qui, l’année prochaine, 24 0€ tobre 1914. 


séra'encore plus.nécessaire pour no- 
tre sécurité nationale. Marché 


(Westminster Gazotie. ). Le : CYINNIPEG) 
| COÛRS DES CERFALES No 1 nord. ...., .11538€ 
| | No: 2 nord... 111%. 
|Le blé . No. 3 nord..... .106% 
Aucun changement important No. 4 nord...... ...,100% 
sur le marché du blé: la hausse se No. 5 nord.. .........963 


maintient. Les entrées sont plu-| No. 6 nord .... ......911% 


. fut faibles: 1,679 chars, contre Fourrage... ue see «884 
17.564 de l’année dernière. , [Blé d'hiver No. 1 rouge....114%% 
| 75 p. c. de la récolte‘ de cette {Blé d’hiver No. 2 rouge ....111% 
année est déjà utilisée: Winnipeg | Blé d’ hiver No. 3 rouge ....106%: 
d'un fort de- in reeu 44,000,000 de minots, les | AVOINE— 

nandait à anne Fille de ia Charité jéer ateurs de fa prairie en ont 21, No. 2 C. W........... ss 
000,000 et 35,000,000 sont réser- No. 3 C. W. .... ....51%. 
vés pour la consommation, les se- ‘ Fourrage extra No. 1. 615 
mences, la nourriture des bestiaux, . Fourrage No. L Le sc... 0 


D'urgence, elle fut demander !: 


dit celle-ci, 


hr er #44 PTS I LIRE ARR SERRES 


ons les profits durant cette Grande Vente d'Anniversaire’ 


Occasion unique dans la 
vie pour iles cultivateurs 


La MAISON HENDERSON et MEIGHEN est dans les affaires à Prince Albert depuis 7 


ans et elle désire marquer cet événement en organisant une Vente d'Anniversaire. Il y a 
quelques mois, elle faisait une Vente d'Abandon d'Affaires: elle réussit alors à réduire 


ete. Fourrage No. 2 ...... 501% 
Les pays d'E urope irnportent à |ORGE— | - 


l'heure présente beaucoup de blé. No. 3 .... ...... .681& 
L'approvisionnement total a bais- No. 4...... .... 631% 
sé de 2,000.000 de minots cette Rejeté .... .. .... ..591% 
semaine: il fut de 66,088,000 de Fourrage .. .. ......59% 


Tables de salle à diner 


‘Table de salle à diner, ronde, en 
chêne solide, sur piédestal: carré, 
fini doré, six pieds d’extention. 
Régulier $21. pour... .. .$17.50 
Dressoirs réduits à l'extrême 


coltes ‘ont ‘bien ré. 


0 


Fe 


me | 


strle colonial, avec un tiroir pour 
argenteries, un autre pour les nap- 
pes de tables, une large armoire 
et trois autres petits tiroirs. C’est 
le plus beau meuble du magasin. 
Régulier $7600 spécial à cette 


verte... 4... -.$58.00 


Chaises Longues à bon marché 


+ chaises longues (Morris) couver- 


tes en velour, très confortables. 
avec ressort sous le siège et sur le 
dossier. Elles se vendent ordinaire- 
ment de $17. à $20.50. Prix spé- 


cal de. ..... . $13 à $15 
Lits émail 

Lits émail de $4.00 pour... $3 

Lits émail, 6 garnis en cuivre, va- 

leur $6. pour... 

Lits émail, garnis 

Jeur $7. 


en cuivre va- 


pour... 


Lits en cuivre, sacrifiés à des 
prix dérisoires 

Lits en cuivre de $20. pour. .$13 

Lits en cuivre de $21. pour. .$16 


Lits en cuivre de $24. pour. .$18 


Lits en cuivre de $27. pour $20.25 


considérablement le nombre de : 
satisfaisante, des marchandises 
Compagnie pour accepter une 
M. Henderson résolut alors de 


ses marchandises, mais elle ne put disposer d'une façon 
qui restèrent en magasin. Quand M. Meighen quitta la 
position du gouvernement, il fallut faire quelque chose, et 
continuer à tenir magasin. L'assortiment fut renouvelé, 


des marchandises nouvelles furent ajoutées. Ces diverses transactions furent conclues du- 
rant la présente condition des affaires causée par la guerre, avec l'avantage de prix de. 


beaucoup réduits. 


Pour cette Vente d'Anniversaire, les prix de meubles et de Tapis seront toute une révélation 


Cette vente commencera le 
Samedi 31 octobre à 9 h.a.m mn. 


Si vous vous meublez ou si vous renouvelez votre ameublement, vous réaliserez de bons 
profits en venant à cette Vente, même s'il vous faut faire un un trajet de plusienrs milles, 
ou entreprendre un voyage en chemin de fer. : 


TAPIS . 

Tapis bouclé, 
couleur rouge, fauve ou verte. 
 Régulier $11 pour.... .... 


Tapis d’escaliers 


Beau tapis d’escaliers, de couleur 
fauve, 22 pouces de largeur. Régu: 


lier 90 cts la verge 


. Spécial :... ...... ......68cts 


+ 


9 pieds carrés, de 


$8 


Tapis Axminster ‘ 

Tapis Axminster, 9 pieds par 12 de 
couleur brune, fauve et verte. 
Régulier $47.50 _ 
Prix spécial 1... .... : .:..$36 

CT apis de velours, 9 pieds par 10 et: 
Épouces, desseins vert et rose: : 
Régulier $32. pour .... ....$24: 


‘ 


, | Considérez ces prix area 


CREER RER EE ER RER RER RER E RERO E ARR RER RRRE TEEN TERERE 


Dressoir. surface en chêne, fini 
doré, trois äiroirs, miroir biseauté 
d'une grañdeur de 13 x 22 pouces. 
Prix régulier $11.50 pour . .$7.50 


| Chaises bourrées, couvertes en 


cuir 


Chaises en chêne, bourrées, siège 
de cuir. Grande occasion, il n’en 
reste plus que 6: … , 


Prix régulier. #20. pOur $14 50. 


Deux bureaux. 


Bureaüx- fini en denjou, régalier 
fe, 50 pour ........... ..$9 


Bureaux en chêne, fini anglais. : 


Très beau meuble. 
: Régulier $17 pour. “es 


Petites: tables . 


| Petite table dé sülon en | acajou, et 
‘carrée. 


“Régulier de 50 pour. 


.$13. 75 


2 
. 
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